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U N NUAGE
Des bfuits étranges volent jusqu'à nous
travers la Manche. S'il fallait ajouter

quelque foi à des informations que leur
.caractère vague et contradictoire nous au-
; <torise à trouver suspectes, lord Derby att¬
irait fait des représentations à M. Paul
Cambon, au nom du gouvernement britan¬
nique, au sujet de l'occupation des villes
de la zone neutre. Les derniers incidents
de Francfort auraient fortifié à cet égara
"Ftaipression défavorable à Londres, et la
coopération des forces anglaises canton-
liées sur le Rhin resterait éventuelle.
Nous aurons garde de prendre au pied

de la lettre de prétendues divergen¬
ces, qui font d'ailleurs — ajoutent les dé-
jpêches — l'objet de conversations amica-
ttes. Nous avons peine à croire que des
Incidents isolés, à Francfort ou ailleurs,
teoient de nature à modifier le sentiment
ide nos alliés sur la nécessité de l'exécution
fetricte et prompte du traité. Nous avons,
bous, des raisons vitales d'assurer notre
sécurité et nos garanties. Notre bon et
fidèle allié d'outre-Manche leur a toujours
idooné s#n adhésion entière. Il continuera.
SI sait bien que si nous demeurions indé¬
cis, irrésolus et divisés, c'est tout le
traité qui serait compromis, en compro-
jmettant de nouveau la paix du monde.
Certes, il est aisé de voir d'où vient le

«coup, en admettant qu'on ait réussi à in¬
quiéter le loyalisme anglais à notre égard.

L'Allemagne essaie de brouiller les car-s
tes en interprétant même faussement les
dispositions des divers alliés. La Belgique,,
par exemple, s'est proclamée ici solidaire
de la France; elle est présentée commet
réfractaire à l'intervention française.
Ballons d'essai, propos en l'air, qui vou-«

draient bien créer un malentendu entre
les nations de l'Entente ! L'Allemagne au¬
rait bientôt fait d'y trouver des expédients)
pour éluder l'exécution du traité. Le piège
est un peu trop grossier pour que nos amis
y tombent. Ils seront unanimes à com¬

prendre, à approuver et à appuyer notre
action, sous peine de rendre à l'Allemagne
l'espoir et les moyens de déchirer article
par article le traité de Versailles, consi¬
déré dès lors, lui aussi, comme un chiffon
de papier...
Le brouillard printanier qui passe en¬

tre nos alliés et nous sera tôt dissipé. Si
l'opinion demeure confiante et calme de¬
vant les « amasseurs de nuages », elle doit
demander au gouvernement de conduire
Ses entretiens en cours à Londres et à Pa¬
ris avec la cordialité chaleureuse dent
nous ne nous sommes jamais départ^,
mais aussi avec la fermeté clairvoyante et
la décision que l'heure réclame. Nous ne
sommes, pas, l'Angleterre et nous, sur la'
même frontière; l'isolement de la Grande-
Bretagne ne serait ici, pour elle, ni splen-
ditîe, ni habile, ni prudent.

ELLE ENVOIE UNE DIVISION A NOS COTÉS

Des pourparlers sont actuellement en cours

entre les cabinets de Paris et de Londres

LES TROUBLES D'IRLANDE

L'honneur du nom
Chacun rde nous est très justement sou-

pieux de l'honneur de son nom, d'autant que
pour beaucoup ce nom est la seule propriété
dont ils puissent user et abuser. Quand les
Outres leur paraissent en abuser, ils se âres-
jsent frémissants. Les journaux en savent
quelque chose. Qu'un nommé Dupont, nota¬
ble vagabond, se fasse arrêter pour grivè¬
lerie, ivresse manifeste et coups aux agents
idans un grand bar de Bacalan, eLaussitôt se
déroule dans les rédactions la scène à faire .-
— « Monsieur, vous avez annoncé que j'a¬

vais été arrêté pour (suit le fait-divers).
Vous m'avez porté un préjudice considéra¬
ble dans mon quartier. ]e viens vous deman¬
der une rectification, en réservant tous mes
droits... »

Le réclamant est un jeune élégant qui vit
de ses rentes, ou plutôt de celles. de ses as-
tendants, dans un quartier du centre. On
lai objecte que la confusion est impossible

1 avec le notable vagabond. Il insiste. On lui
offre de faire la rectification, mais en éta¬
blissant que cette confusion aurait pu se

Îyrodsuire...et il court encore. Après lui défi¬ent un certain nombre de Dupont, au crâne
bourré par des amis farceurs, qui viennent
également défendre leur nom. On leur fait
comprendre qu'ils sont victimes d'aimables

l plaisantins. Et la prochaine fois, ça recom¬
mence.

Il y a des cas plus compliqués, tel celui
jîont M. Pierre Benoît, l'auteur contesté de
l'Atlantide, est encore l'auteur au moins
Responsable. Dans un'conte publié ces jours
derniers par un journal parisien du matin,
M. Pierre Benoît a donné le nom de Chana¬
vaz à l'un de ses personnages. Je moins
Sympathique, et l'a fait naître à Ârinecy. '

« Or, un véritable M. Chanavaz, dit no¬
tre confrère, qui demeure dans cette même
ville, s'est fort ému de ce qu'il croit ne pas

! être le fait du hasard; il nous demande de
rassurer ses amis en leur affirmant que le
Chanavaz de Pierre Benoît n'a rien de com¬
mun ni avec lui ni avec aucun des siens.
"Nous le faisons bieg volontiers; l'auteur du
conte, en donnant à l'un de ses hérps la
[Haute-Savole comme département d'origi¬
ne, l'a baptisé d'un nom qui y est fort ré¬
pandu. Quant à la famille Chanavaz d'An¬
necy, nous sommes heureux de pouvoir ren¬
dre hommage à l'héroïque manière dont
quatre de ses membres — quatre frères —

y Se sont battus. Celui qui survit est mutilé;
les trois autres sont morts après avoir con¬
quis deux Légion d'honneur, quatre palmes

■ pt huit citations. »

Avouez que M. Pierre Benoit n'a vrai¬
ment pas de chance ! Il ne peut pas écrire
sans prendre quelque chose à quelqu'un :
tantôt c'est un sujet de roman, tantôt c'est
son nom. Sans doute, comme il résulte des
explications de notre confrère, ce n'est
qu'une apparence. Mais tout n'est qu'appa-

» remees pour l'humanité...
H y a tout de même dans l'incident une

réalité matérielle et tangible : c'est que
l'incident fait le tour de la presse et repré¬
sente pour M. Pierre Benoit et son éditeur
une réclame abondante et gratuite d'autant
plus appréciable qu'elle est publiée aux
faits-divers, la rubrique probablement la
plus lue des journaux. Tout ce que M. Pierre
\Benoit touche se change pour lui en or. Une
fée puissante veille sur lui. Vous verrez
quun de ces jours un crime sensationnel
éclatera dans la presse, et que l'assassin,
poussé par une suggestionp irrésistible, dé¬
parera s'appeler Pierre Benoit !

P. B.

Paris, 9 avril. — Contrairement à ce
que laissaient penser les articles de la
grande majorité des journaux britanni¬
ques, le gouvernement de M. Lloyd, Geor¬
ge vient de se prononcer contre 1occupa¬
tion de garantie ordonnée par le gouverne¬
ment français sur la rive droite du Rhin.
Il Ta fait diplomatiquement par une note
verbale que lord Curzon, secrétaire d'Etat
aux affaires étrangères, a remise à Lon¬
dres à M. Paul Cambon, notre ambassa¬
deur.
Il Ta fait publiquement par une note

officieuse, communiquée aux Agences an¬
glaises, dont les conclusions peuvent se
résumer ainsi :

« i0 En occupant Francfort, le gouverne¬
ment français a agi avec trop de prompti¬
tude. Il doit être seul responsable de la
situation qu'il a créée;

» 2° Ijes mesures militaires de la Fran¬
ce n'eussent dû être prises — et l'Angle-
terre, l'Italie et les Etats-Unis s'y fussent
alors associés — qu'une fois prouvée la
volonté de l'Allemagne d'enfreindre le
traité;

» 3° L'Angleterre s'efforcera de faire pré.
valoir une solution acceptable; mais aucun
soldat britannique n'interviendra dans les
affaires de l'Allemagne, n

Il est à peine besoin de souligner la gra¬vité de la décision prise hier par M. lloyd
George. La presse anglaise s'est chargéede le faire. Pour tous ceux qui ont à cœur
l'union de la France et de TAngleterre, l'é¬
vénement est aussi regrettable qu'inat¬
tendu.
Il est inattendu, car la décision du gou¬

vernement français ne saurait avoir sur-
pris M. Lloyd George, ni lui paraître in¬
justifiée. Dès le 16 mars, M. Millerand aver¬
tissait les alliés qu'une occupation momen¬
tanée de certaines villes allemandes pour¬
rait être nécessaire, si les Allemands en¬
voyaient des troupes dans la Ruhr.
M. Milerand a, de plus, négocié pendant

près de huit jours, avec M. Lloyd. George.
Il ne s'est résolu à agir — une fois mis
en présence du fait accompli germanique
— qu'après avoir eu la preuve de l'impuis¬
sance de l'acluél ministère britannique à
prendre une ligne de conduite propre à
sauvegarder la sécurité de la France et à
maintenir dans leur lettre et leur esprit
les articles 12, 13 et il du traité de paix,
articles essentiels, puisque consacrés par
les traités d'alliance franco-anglais-améri¬
cain.

Après les sacrifices consentis par elle,

la France n'avait pas le droit de s'exposer
dans l'avenir aux périls qu'elle a surmon¬
tés si péniblement. Aussi, approuvé par
les Chambres françaises, M. Millerand
a-t-il rompu avec la politique de faiblesse
trop souvent suivie.
On ne peut véritablement qu'en appeler

de l'erreur, sans doute momentanée, de
M. Lloyd George au bon sens et à la fidé¬
lité du peuple anglais. II. est impossible
qu'à la réflexion, nos amis d'outre-Manche
ne se rendent compte qu'on a mal servi
leur intérêt.
Il importe surtout, en l'absence de ren¬

seignements authentiques touchant la for.
me véritable et le sens exaçt des conver¬
sations de Jjyndres, Rome et Paris, de ne
pas se laisser aller à des commentaire
prématurés, ou de pronoticer dans la
presse des paroles irréparables.
Le point de vue anglais est certainement

accompagné de la recherche d'une formule
acceptable, et il ne procède, à coup sûr,
d'aucune appréciation désobligeante à+l'é-
gard de la France.
Gardons-nous, de notre côté, de mettre

en péril, par l'impétuosité de nos commen¬
taires, La précieuse amitié franco-britan¬
nique.

Lettre d'Allemagne
Le rôle de Ludendorff dans le coup d'Etat

( 5 avril 1920.
Dans une solennelle déclaration, le géné¬

ral Ludendorff a affirmé qu'il était demeu¬
ré complètement étranger au coup d'Etat
Kapp-Luttwitz. C'est sur la foi de cette as¬
sertion que le gouvernement Muller, hési¬
tant à entamer des poursuites judiciaires
contre le générai Ludendorff, ne l'a, jus¬
qu'ici, point inquiété. Or, certains amis de
Ludendorff viennent, bien maladroitement,
d'infliger un démenti catégorique à sa dé¬
claration de neutralité en publiant, dans
un torchon antisémite, un plaidoyer en fa¬
veur de et l'élément militaire national, dont
la haute direction est toujours entre les
mains de Ludendorff »; la feuille ultra-pan-
germaniste qui avait salué avec enthou¬
siasme la tentative contre-révolutionnaire,
cherche à disculper « cet élément militaire
national » auteur dif coup d'Etat, mais elle
lui reproche d'avoir agi avec trop de pré¬
cipitation et de mansuétude. On aurait dû,
dit-elle, dissoudre immédiatement les Syn¬
dicats, brûler les archives des fédérations
et confisquer les fonds des organisations
socialés; en outre, ou aurait dû fusiller
sans procès cent mille des socialistes les
plus influents; on aurait dû aussi payer
royalement les troupes. Moyennant quoi,
le plan Ludendorff-Kapp-Luttwitz n'eût pu
manquer de réussir. Cet aveu est corro¬
boré par une confidence faite, ces jours-ci,
à quelques intimes par l'écrivain catholi¬
que bien connu, M. von Gerlach. Le 10
mars, donc trois jours avant le coup. d'Etat,
un membre de la fraction du centre appar¬
tenant à la conjuration réactionnaire, se
fit annoncer chez M. von Gerlach et lui
tint ce discours :

« Je viens vous avertir. Je suis moi-
même monarchiste et suis convaincu que
seule la monarchie est le régime qui con¬
vient à l'Allemagne. C'est pourquoi je vous
ai combattu et je combattrai encore votre
politique à l'avenir. Mais je suis partisan
du rétablissement de la monarchie selon
les 'voies constitutionnelles. Je ne puis par¬
ticiper au projet que mes coreligionnaires
politiques s'ajipïêtent' à exécuter.

» Aux environs du 1er avril, un soulève¬
ment monarchiste doit se produire. Deux
faits priment pour le choix de cette date.
On a annoncé, pour le 15 avril, la disso¬
lution de la brigade de marine Ehrhardt.
Cette brigade forme le noyau des troupes
des conjurés. On veut frapper avant qu'elle
ne soit dispersée dans toutes les directions.
D'autre part, les dernières informations
permettent de considérer comme probable
la' conclusion d'un énorme emprunt alle¬
mand dans les pays de l'Entente. Cet em¬
prunt signifierait : des vivres, des matières
premières, des possibilités de travail, le
rétablissement de la tranquillité du peuple,
la consolidation de la république, l'affai¬
blissement des possibilités d'une restaura¬
tion monarchique. C'est pourquoi il faut
empêcher la réalisation de cet emprunt.

» Déjà, en automne dernier, lors du re¬
tour des troupes de la Baltique, le soulè¬
vement devait se produire. Mais il échoua
alors à cause de la rivalité des généraux von
Luttwitz et Maarcker qui, chacun, voulait
jouer le premier rôle. Cette fois-ci, il existe
une lettre de Lùttwitz à Ludendorff dans
laquelle Luttwitz déclare que ça ne se pas¬
sera pas comme en automne. Dès que Lu¬
dendorff donnera le signal, il marchera.

» Entre Ludendorff et Helfferiob, des
pourparlers ont eu lieu dernièrement.

» On sait parfaitement que le soulèvement
monarchiste aura contre lui le prolétariat
berlinois tout entier. Il ne sera pas possi¬
ble de le gagner à la cause, aussi sera-t-U
nécessaire de l'intimider par la terreur.
L'exemple de la terreur blanche en Hon¬
grie a littéralement fasciné les conjurés.
Non seulement on est en rapports directs
avec les monarchistes hongrois, mais on
veut imiter leur exemple- Après la prise
de possession de Berlin, un certain nombre
de « notables » de la partie adverse, vous,
entre autres, seront fusillés sur la Potsda-
mer Platz. On espère qvtd cela suffira pour,
apeurer suffisamment le prolétariat et qu'il
se tiendra tranquille.
La morale qui se dégage de ces révéla¬

tions est que Ludendorff a été la cheville
ouvrière du soulèvement monarchique.
L'Entente agira sagement, pour éviter une
répétition certaine du mouvement, si elle
exige du cabinet Muller qu'il rompe défini¬
tivement avec Ludendorff et le mette enfin
dans l'impossibilité de nuire.

Georges VERDENE.

L'ATTITUDE DES ALLIÉS
Bruxelles, 8 avril. — Le gouvernement

français ayant exprimé le désir de voir la
Belgique collaborer à l'opération entreprise
sur la rive droite du Rhin, le conseil des
ministres avait été convoqué pour hier ma
tin. Plusieurs membres du cabinet étant
absents, la réunion a été reportée à cette
après-midi. Le conseil des ministres s'est
réuni donc à dix-sept heures, sous la pré¬
sidence du roi, pour examiner la situation
créée par la violation de l'article 44 du
traité de Versailles par l'Allemagne, et par
les mesures de garantie prises par la Fran¬
ce. Le- gouvernement s'est trouvé unanime
pour approuver l'acte d'énergie de la Fran¬
ce; mais certains merôbres du cabinet esti¬
maient que la collaboration que la France
demandait à la Belgique comportait une
véritable manifestation d'ordre militaire,
qui leur paraissait prématurée, puisque les
bases de l'alliance sont encore en discus¬
sion. Cette thèse n'a point prévalu. C'est
à l'unanimité que les ministres ont décidé
de donner à la demande du gouvernement
français une réponse affirmative et d'ap¬
prouver l'occupation des villes rhénanes.
pour donner une marque tangible de cette

sympathie, le gouvernement a décidé de
mettre une division belge à la disposition
du gouvernement français, ces troupes de¬
vant être retirées dès que le gouvernement
allemand aura fait évacuer la zone neutre
par la reichswehr.
Cette décision répond au sentiment gé¬

néral de la population belge.
Bruxelles, 9 avril. — La Belgique entre¬

tient dans la région rhénane une force
armée de 13,500 hommes, à laquelle deux
misions d'.infanterie sont prêtes à JSe
joindre au premier appel de la nécessité.
On apprend que le conseil des ministres

a décidé l'envoi à Francfort d'un contin¬
gent belge, qui appuiera dans la région
du Me-rn les effectifs français.

Le gouvernement veut réaliser
l'alliance avec la France

Bruxelles, 9 avril. — En prenant la ré¬
solution de soutenir la France, le gouver¬
nement a entendu donner à la France un
témoignage de solidarité; mais, d'auitre
part, il exprime le désir de régler par
une r-ntento préalablement ooriCérteô toutes
les .mesures ultérieures. En conséquence,
11 émettra le vœu de voir activer les pour¬
parlers relatifs à l'alliance belgo-française.
If semble du reste que la situation ait fait
à cet, égard un sérieux progrès depuis
deux jours. M. Millerand vient, en effet, de
transmettre au gouvernement belge ses pro¬
positions relatives à la question des che¬
mins de fer, seul obstacle à la marche ra¬
pide des pourparlers. Cette communication
a rencontré ici un accueil très favorable.
La communication du gouvernement

britannique
■Paris, 9 avril. — Le texte do la communica¬

tion faite à Londres a .M. Paul Cambon est
parvenu à une heure lardive dans la soirée
d'hier au quai d'Orsay. Dans cette Note, lord
Derby ferait, au nom du gouvernement britan¬
nique, des représentations à la France au sujet
de l'occupation de Francfort et autres villes
de la zone neutre. Cette décision a été commu¬
niquée, à l'issue du conseil de cabinet, à M.
Cambon par lord Curzon. Il semble que l'inci¬
dent provoqué à Francfort par les étudiants ej
les Allemands pangermanistes ait modifié les
dispositions conciliantes des membres du ca¬
binet anglais. Il leur a du moins fourni un ,
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les regrets que leur a causés l'action du gou¬
vernement français.
En U.n mot, tant que l'occupation des villes

allemandes s'est poursuivie sans incident, on
était plutôt enclin à la voir dun œil sympa¬
thique. Un léger accroc s'élant produit, on a
cédé à une tendance très naturelle en nous re¬
prochant une hâte dont on avait ici prévu les
risques. Non seulement 1-e cabinet de M. Lloyd
George n'approuve pas notre intervention et
refuse par là même la. coopération éventuelle
des forces, britanniques cantonnées sur le
Rhin, mais il renforce son argumentation en
invoquant le point de vue analogue des autres
gouvernements alliés, inexact en ce qui re¬
garde la Belgique. Il n'y a pas lieu toutefois
de prendre au tragique ce conflit momentané
d'opinion. On nous a donné "assurance, en
effet, que les difficultés créées par notre ini¬
tiative, et qui vont continuer à faire l'objet de
conversations entre les représentants des deux
pays seront réglées d'ici peu de la îaçon la
plus amicale.
Ajoutons qu'à la suite des deux conseils du

cabinet de Londres, au cours desquels on a
étudié la Déclaration de M. Millerand, lord
Curzon a eu divers entretiens particuliers avec
des diplomates alliés, entre autres avec le
marquis Imperiali, ambassadeur d'Italie.

L'opinion britannique
contre son gouvernement

Londres, 8 avril. — D'après des renseigne¬
ments de source autorisée puisés dans les
journaux, aucune communication directe ne
sera faite par le gouvernement ce soir au
sujet des événements d'Allemagne. Dès
maintenant on exprime dans- le monde de
la presse anglaise au n.'oins des regrets au
sujet de l'attitude du cabinet de Londres,
attitude qui, dit-on déjà dans certains mi¬
lieux anglais, n'est pas conforme générale¬
ment- aux vues de l'opinion britannique.
La nouvelle d'après laquelle la Belgique

s'est déclaTée prête à envoyer un détache¬
ment, dans la Ruhr a causé une grande sen¬
sation dans les salles de rédaction.
Londres, 9 avril. — La presse britannique,

bien qu'enregistrant le son de cloche officiel,
n'en persiste pas moins, à quelques exceptions
près, à soutenir l'action énergique de la Fran¬
ce, et exprime ses regrets de l'impression de
désaccord qu'elle risque de donner au public.
Le « Daily Tetegnaph » écrit :
»La divergence de vues entré les gouver¬

nements alliés sera de courte durée. Notre
amitié pour la France reste soticte et vivace.

i Nous tenons présente à l'esprit ta. communau-
• 'té de nos intérêts et de nos sacrifices; ta pros-

périité des deux pays sera assurée. »

D'après le «Daily Chronicle», il sied de
rappeler qu'il faut attacher une importance
capitale au maintien de cordiales relations'
avec la France. L'atmosphère d'incertitude et
d'inquiétude serait vite éclaircie, conclut le
journal, si le gouvernement allemand ordon¬
nait immédiatement la retraite de ses troupes
de la Ruhr.

Le « Morning Post » déclare qu'en dépit des
arguments qu'on invoque, il reste un fait ac¬
quis, à savoir que la France, ên présence de
l'infraction flagrante au traité, a été contrainte
d'agir seul^; il est tout aussi vrai que les gou¬
vernements italien et britannique, par leur
attitude hésitante, semblaient donner une im¬
pulsion à l'impression répandue en Allemagne
qu'ils désapprouvaient l'action française. Les
Allemands vont exulter à la nouvelle qu'une
divergence de vues a effectué temporairement
une scission dans le camp des alliés. La Cham¬
bre, demande ce journal, tolérera-t-elle que
nous lâchions notre alliée ?

Le « Daily Mail » affirme avec énergie que
le public britannique ne permettra jamais ni
ne pardonnerait jamais qu'on pût sacrifier l'a¬
mitié et l'alliance de la France dans le seul
but d'aider M. Lloyd George dans une cam¬
pagne destinée à piper des voix.
Du « Morning Post » :
« L'attitude du gouvernement britannique est

vraiment difficile à comprendre. Les Alle¬
mands, en envahissant la zone neutre, ont
commis ce qui est expressément indiqué dans
le traité comme un « acte hostile». Est-ce que
notre Chambre des communes tolérera le lâ¬
chage d'une alliée à on moment critique?»
Le « Times » écrit enfin :

« Les milieux officiels veulent nous faire croi¬
re que tous les alliés étaient opposés au plan
français. La décision de la Belgique démontre
que cette information est fausse. Rarement,
nous qvons eu sous les yeux une exposition
plus lamentable et plus honteuse de la politi¬
que britannique- Nous craignons fort que l'ef¬
fet qu'exercera dans le monde entier, touchant
notre crédit et notre bonne foi, un document
aussi scandaleux, ne soit désastreux. Notre
passé est le meilleur garant de notre bonne
renommée. Nous passons pour savoir soute¬
nir nos amis. Est-ce de cette manière que nous
comptons reconnaître les souffrances et les
sacrifices de la France? Nous tremblons de¬
vant les conséquences qu'une folie aussi in¬
concevable peut produire au détriment de
l'union étroite entre les peuples britannique
et français, union dont dépend la stabilité do
la paix, fait d'ailleurs connu de nos gouver¬
nants.

» Les relations franco-anglaises, sur lesquel¬
les nous espérions élever la charpente d'un
monde nouveau, ont reçu le choc le pius rude
qu'elles aient éprouvé 'depuis qu'elles furent
créées par le roi Edouard et M. Delcaseé. »

I« « Times » conclut en exprimant, fespoir
et la foi que le coup porté aux relations anglo-
françaises 'ne sera pas fatal. »

Des pourparlers sont en cours
entre Londres et Paris

Londres, 9 avril. — D'après les renseigne¬
ments recueillis dans les milieux diploma¬
tiques, la décision du gouvernement britan¬
nique de ne pas s'associer au point de vue
du gouvernement, français relativement a
la question de la Ruhr aurait déterminé
entre les deux cabinets de nouvelles con¬
versations qui se poursuivent activement.
Il ne conviendrait pas, par conséquent,

de s'exagérer la portée de cet événement, et
il serait préférable d'attendre la fin des
pourparlers en cours.

M. Millerand communique la Note
anglaise à ses collègues du Cabinet

i Paris, 9 avril. — Les ministres et sous-
secrétaires d'Etat se sont réunis en conseil
de cabinet ce matin- au ministère des af¬
faires étrangères, soirs la présidence de M.
Millerand. Lé président du conseil a mis
ses collègues au courant de la situation ex¬
térieure et notamment des événemnts d'Al¬
lemagne.
Il ieùr a donné connaissance de la note

anglaise qu'- lui a été remise par lord
Derby.

TJn nouveau conseil de cabinet aura lieu
â la fin de la journée.

Le point de vue italien
Rome, 9 avril. — Les événements d'Alle¬

magne n'o-nt nullement modifié le point de
vue italien. Les journaux soutiennent la
thèse italienne, qui a pour conséquence de
justifier la protestation allemande, et d'a¬
près laquelle l'intervention ne pouvait être
décidée par une seule nation, mais par
l'ensemble des grandes puissances signa¬
taires du traité de Versailles. L'Italie n'a
jamais songé à entraver en quoi que ce
soit notre action, mais elle préconise la
conciliation comme le meilleur moyen de
mettre fin à une situation défâoate.

Les précautions militaires anglaises en Irlande. Une voiture arrêtée par des soldats.
Photo Roi.

EN ALLEMAGNE
Le calme rétabli à Francfort

Miayanoe 9 avril. — D'après les derniè¬
res nouvelles reçues de Francfort, il ne
s'est produit jeudi ameun nouvel incident.
Dès la première heure, le matin, des pa¬
trouilles ont parcouru les rues. Par me¬
sure de précaution, le commandement avait
fait renforcer les postes préposés à la
garde de 1a gare centrale, de lTiôtei des pos¬
tés et télégraphes et de certaines adminis¬
trations dont le contrôle est passé dqpuas
quarante-huit heures entre les mains des
autorités françaises d'occupation.
Les Françfortois, sort que la cusriosité

première qu'avait éveillée citez eux la juré-
M'race qes troupes françaises se fut apaisée,
sait qu'ils obéissent à deis recommanda¬
tions occultes, ont évité les rassemble¬
ments à proximité dles postes français, et
si dans quelques endroits peut-être le pas¬
sage des patrouilles a pu donner li'eu à
des réflexions, du moins ne s'est-il fait en¬
tendre aucun, ori qui pût être considéré
comme une marque d'hostilité.

proclamation du général Dégoutté, car
nous savons que dans les quartiers ou¬
vriers l'arrivée des Français lut accueplie
souvent avec une vive sympathie, les ou¬
vriers y voyant la délivrance des cama¬
rades de la Ruhr.
i>ans la Ivaiserstrasse, à deux heures, une

patrouille passe, formée de quatre hommes
baïonnette au canon et un tank. Nos hom¬
mes encadrent trois prisonniers vêtus d'uni¬
formes, des manifestants sans doute; la
foule ne dit mot. A la Hauptwache, où eut
lieu la sanglante échauffourée, ia garnison
a été renforcée, des n...railleuses sont en
position; plus loin, devant la poste, veil¬
lent les tirailleurs marocains; sur la porte
de 1 édifice on lit ; « Attention ! Le poste
lait savoir qu'après trots coups de clairon
on tire. » Des automitrailleuses passent et
repassent, cependant que dans les cafés
les manifestants d'hier bbivent tranquille¬
ment des glaces au son des orchestres de
tziganes et que les cinématographes font
recette.
Le commandant en chef de la place de

Francfort a ordonné h tous les Allemands
en uniforme de saluer le drapeau et les
insignes des offtoiets des puissances alliées.

Comment se sont produits
les événements de Francfort

Mayence, 9 avril. — Grâce à une enquê¬
te minutieuse, on peut maintenant, avec
certitude, dégager les causes véritables des
événements du 6. Lorsque, le 6 avril au
matin, les trouves françaises prirent pos¬
session de la ville, les éléments panger-
mamstes de la population, qui jusqu'à ces
derniers jours avaient cru à un bluff de
la France, répandirent dans la population
le bruit que la France ne pourrait mettre
ses menaces à exécution à cause de l'op¬
position de l'Amérique et de l'Angleterre,
et prirent le parti de se tenir dans la
coulisse en ne se livrant à aucune mani¬
festation en public et en se contentant de
monter la population contre nous.
Dès le 7 au matin, par la voix des étu¬

diants, la rumeur s étendit aux quatre
coins de Francfort qu'à six heures du soir
les troupes françaises, cédant à l'ultimatum
venu de l'Amérique, évacueraient la ville.
La nouvelle se répandit aussitôt. Des jeu¬
nes gens montés sur des taxis parcouraient
la ville en tous, sens, prononçant des ha¬
rangues enflammées contre les « chiens de
Français », auxquels il fallait faire un sort
et donner une sévère leçon. La conviction
de notre faiblesse enhardissait la popula¬
tion. Autant la veille, à notre entrée dans
la ville, la population s'était montrée cal¬
me, autant, elle se montrait farouche e.n
apprenant notre faiblesse et devenait de
pius en plus entreprenante. Officiers iso¬
lés ou patrouilles se voyaient insultés et
des menaces étaient proférées, des pierres
étaient lancées; une patrouille était som¬
mée de libérer un prétendu prisonnier
qui n'était autre qu'un voyageur anglass
qui s'était placé sous la protection de nos
soldats. Ce ne fut qu'après six heures du
soir, heure assignée à notre départ, que la
population s'aperçut qu'elle s était trom-
v>êe. Elle se dispersait alors, et tout ren¬
trait dans l'ordre.

Un blâme au président de police
Berlin, 9 avril. — Le commandant fran¬

çais de la place de Francfort a adressé
au président de police une lettre où il ex¬
prime à ce dernier le mécontentement du
général en chef sur le fonctionnement de
la police dans la journée du 7 avril. La let¬
tre signale notamment qu'un chasseur
français a été renversé de sa bicyclette et
frappé, et que sa carabine et la bicyclette
ont été volées. Le président de la police
a ouvert immédiatement une enquête en
vue de découvrir les autours de l'agres¬
sion.

Des délégués alliés contrôlent
l'évacuation de la zone neutre

Duisburg, 9 avril. — Des délégués de
l'Entente sont arrivés pour contrôler l'éva¬
cuation de la zone neutre.

La reichswehr avance toujours
dans la Ruhr

i Mayence, 8 avril. — A allure lente mais
continue, les troupes de la reichswehr pro¬
gressent vers le centre du bassin rhéno-
westphalien. Il est confirmé qu'EsSen est
occupé par le 17e chasseurs, un train et
deux autos blindées.

Pour trouver un terrain d'entente
Berlin, 8 avril . — Des représentants de la

population du district d» la Ruhr et des re¬
présentants du parti ouvrier, accompagnés
par des délégués des détachements do la reichs¬
wehr, sont arrivés à Berlin pour conférer avec
ta chancelier d'empire et le ministre de la
reichswehr sur les futures mesures à prendre

l dans le bassin de ta Ruhr.

La pression des syndicats
sur ie gouvernement allemand

Berlin, 8 avril. — L'importance des ma¬
nifestations des syndicats exigeant le re¬
trait des troupes de la Ruhr et la réforme
de la reichswehr apparaît aujourd'hui net¬
tement et occupe toute la presse. Les jour¬
naux de droite parlent du « coup de poi¬
gnard » donné au gouvernement par tas
syndicats, de la « mise en tutelle » au gou¬
vernement et déclarent « TAltamagne livrée
aux botahevfetes ». *
La presse démocrate voit la gravité de

la situation dans le fait que le gouverne¬
ment actuel, composé de démocrates, de
membres du centre et de majoritaires, se
voit dicter sa conduite par les représen¬
tants de ce parti socialiste majoritaire. S'il
doit leur obéir, la coalition des trois partis
n'aura plus de raison d'être.
D'ailleurs, la situation est précisée en ces

termes par la «Freiheit», organe des indé¬
pendants, qui, après avoir signalé que les
syndicats ne veulent pas s'immiscer dans
lé gouvernement, ajoute ce correctif : « Il
est vrai que le gouvernement a été soumis
à une certaine surveillance de la part des

it Mi

Les sinn-feiners font la grève de la faim
Dublin, 9 avril. — Soixante-dix prisonniers

skin-feiners, actuellement détenus dans la pri¬
son de Mouinttey, font la grève de ta faim.
Depuis lundi dernier, trois d'entre eux ont
dû être transportés à l'hôpital, tant leur état
était grave; beaucoup d'autres sont sérieuse¬
ment malades. La semaine .dernière, une délé¬
gation de détenus avait demandé au gouver¬
neur de la prison de les juger ou de les relâ¬
cher. N'ayant reçu aucune réponse à leur re¬
quête, ils décidèrent de refuser de prendre tou¬
te nourriture.

Encore un bureau de poste incendié
Dublin, 9 avril. — A deux heures, jeudi

•après-midi, à Belfast, le bureau de poste de
Whytchead a failli être incendié complète¬
ment. Une série d'explosions se firent enten¬
dre derrière le bâtiment. La police se rendit
immédiatement sur tas lieux et découvrit que
des cartouches, de la paille et du foin préala¬
blement arrosés de pétrole avaient été déposés
au pied de l'édifice. L'incendie a été rapide¬
ment éteint.

Encore une caserne attaquée
Londres, 9 avril. - On reçoit de Chartes

la nouvelle qu'un raid a été effeestaé tarant
dernière par un parti d'hommes armés sur
la caserne de police de Rœcken. Dès coup»
de feu furent tirés sur les agents q«i s'y
trouvent en ce moment logés. Un agent fut
légèrement blessé; des renforts étant surve¬
nus presque immédiatement, les assaillants
parvinrent à s'échapper dans l'obscurité.

f ,089 attentats

Londres, 9 avril. — Un document psrie-
mentaire publie aujourd'hui une statistique
officielle des attentats commis en Irlande
du 1er janvier 1919 au20 mars 1920. Il y en
a 1,089. Les attaques les plus fréquentes
sont celles qui avaient pour but de s'empa¬
rer d'armes et de munitions; il y en a eu
246. On compte 47 incendies, mais naturel¬
lement les Incendies qui ont marqué le»
journées de Pâques ne sont pas comr
dans cette statistique, et 36 assassinats, r
31 de policemen.

EN RUSSIE
L'avance de l'armée rouge

vers le Caucase
Constantinople, 8 avril. —- Les armées rou¬

ges ont attaqué Perekoff et progressent en
outre dans la direction du Caucase.

EN UKRAINE
Un soulèvement à Kiev

contre les bolcheviks
Léopol, 9 avril. — Un soulèvement contre

le bolcheyisme s'est produit à Kiev. De nom¬
breuses personnalités bolchevistes ont été
arrêtées, et ie pouvoir des Soviets en Ukrai¬
ne a été déclaré nul. Cette révolte aurait en¬
traîné la fuite de Rakowsky et- de son gou¬
vernement de Kiev.

AU MAROC
Une reconnaissance attaquée

Taza, 8 avril. — Au cours d'une recon¬
naissance sur la route sud de Fez à Taza,
nos éléments ont rencontré de forts contin¬
gents des tribus Beni-Ouarain, qui ont livré
combat, nous tuant quatre hommes et bles¬
sant un officier. L'enne.ni a été dispersé
par l'artillerie du poste de Matmata, qui
luira infligé des pertes sévères.

EN ESPAGNE
Les douanes d'Irun en feu

Iran, 9 avril. — Un violent incendie a
détruit une partie des bâtiments des doua¬
nes. On craint que le feu ne se propage
dans les magasins voisins, où une grande
quantité de marchandises est. accumulée.

EN BELGIQUE
Mort mystérieuse d'un général belge
Ostende, 9 avril. — Le général Coppejans,

commandant la 7e divisi ,n d'infanterie, a
été trouvé mort à son domicile, atteint
d'une balle de revolver. On ignore encore
les circonstances du drame.

AUX ÉTATS-UNIS
La paix entre les Etais-Unis

et l'Allemagne
Washington, o avril. — Les débats sur la

motion annonçant l'état de paix entre les
Etats-Unis et l'Allemagne ont commencé
hier devant la Chambre des représentants.
Les débats seront de très Courte durée.

55,090 cheminots américains en grève
New-York, 9 avril. — A la suite du renvoi

d'un employé, 55,000 cheminots de Chi
se sont mis en grève. Le trafic ferre
est complètement arrêté.

Revuede la presse
L'attitude de l'Angleterre
L'Angleterre, on tout au moins le gouver¬

nement de M. Lloyd George, qui, en fait,
parle en son nom, désapprouve notre action
à Francfort. Sa protestation est annoncée :

« II est inutile de souligner combien ces
faits sont regrettables, dit le Matin. Avant-
hier, à Francfort, à la seule nouvelle ré¬
pandue par les soins de Berlin que la Fran¬
ce n'agissait pas en harmonie avec les au¬
tres puissances de l'Entente, une foule hai¬
neuse a insulté et molesté nos soldats. Quel¬
le va être la satisfaction du gouvernement
de Berlin, quelles vont être les répercus¬
sions de l'événement en Allemagne, quanti
cette divergence de vues sera devenue offi¬
cielle et que les notes inspirées dés agences

, de Londres paraîtront dans la presse alle¬
mande avec les commentaires que l'on peut
supposer ? C'est précisément à cause de ces
répercussions qu'il est nécessaire de regar¬
der en face une situation, dont nous ne di¬
minuons en rien le caractère pénible, mais
qui cependant ne doit pas permettre à l'Al¬
lemagne de conclure à une. dissociation de
l'Entente. »

« M. Lloyd George n'a jamais pardonné
à la politique française, depuis janvier, son
parti pris d'indépendance dans l'Entente
"cordiale, dit Pertinax dm..; l'Echo de Paris.
Il a attendu son heure; il croit l'avoir en¬
tendu sonner. Nous comptons Sur la clair¬
voyance des amis d'outre-Marache et sur
l'amitié profonde où nous nous rencontrons
avec eux pour que le chef du cabinet de
Downing Rtreet sort ramené à une interpré¬
tation de l'alliance anglo-française dont il
n'aurait jamais dû se départir. »

Une morale se dégage de tout cela, dit
M. Pierre Veber dans le New-York Herald ;

chaque lois qu'un nuage, si pelât fût-il,
troubla l'accord des- alliés, l'Allemagne s'est
empressée de les rappeler au sentiment de
leur propre conservation. »

La fidélité de la Belgique •

Par contre, le gouvernement belge a dé-
pidé d'appuyer l'opération française par la
coopération d'un détachement ;

« Heureuse affirmation de la faculté d'ini¬
tiative que laisse à la Belgique l'abandon
de sa neutralité, dit Saint-Brice dans le
Journal. Il est permis d'y voir le prolo¬
gue d'urne alliance militaire, imposée par
les situations politiques, et que la liquida¬
tion d'un regrettable malentendu dans l'af¬
faire du Luxembourg va permettre de res¬
serrer. »

Les effets de L'occupation

Le recouvrement des impôts

Paris, 8 avril. — Le,ministère des finan¬
ces nous communique la note suivante :

« Le ministre des finances vient d'adresser
aux trésoriers généraux, receveur des finan¬
ces et percepteurs, des instructions très
strictes prescrivant le retour au régime nor¬
mal en ce qui concerne ïa perception des
impôts, et rétablissant notamment la res¬
ponsabilité personnelle de ces agents à l'é¬
gard du Trésor.

» Il est rappelé, en particulier, que toutes
les contributions antérieures à 1920, qui
n'ont pas encore été réglées, sont immédia¬
tement exigibles. En dehôrs des sursis lé¬
gaux, de nouveaux délais ne pourront être
accordés qu'à titre tout i, fait exceptionnel,
et moyennant l'engagement obligatoire de
verser des acomptes périodiques.

» Le recouvrement des sommes dûes au
titre de l'impôt sur le revenu et de la con¬
tribution extraordinaire sur les bénéfices
de guerre doit être poursuivie avec une par¬
ti culière vigilance. L'ensemble de ces dispo¬
sitions a pour bat de hâter le recouvrement
des impôts. La perception en a été souvent
retardée au cours de la guerre par des me¬
sures dont le maintien ne saurait aujour¬
d'hui être justifié. »

Les passante lisaient les affiches sans se I syndicats, et que ta gouvernement Muller
livrer eu général à «tes commentaires. 11 | n'est pas aussi fibre que Tétait ta gouver-
a'en était pas de même le 6, devant la nement Bauer. »

Quatre jours sur le Mein ont suffi à i
prouver que ce n'est pas par la suggestion
a distance qu'on vient à bout de l'Allema¬
gne, dit M. Jacques Bainville dans l'Action
française. L'illusion d'un désarmement con¬
forme âu traité et" contrôlé par quelques
commissions ambulantes ne tient pas de¬
vant les faits relevés dans les villes que
nous occupons. Des batteries, portées com¬
me dissoutes, ont, par exemple, été retrou¬
vées intactes. S'il en est ainsi à Darmstadt,
que se passe-t-il à Magdebourg? L'occupa¬
tion donne ainsi des leçons de réalisme ;
elle, nous montre à quelles conditions le
traité peut être exécuté. Et toutes ces condi¬
tions ne sont pas remplies, nous en som¬
mes même encore loin. » .

Les défenseurs de l'Allemagne
De M. Emile Buré, dans l'Eclair:
« Nos socialistes se réjouissent, naturelle¬

ment, des difficultés que iEntente suscite
à la France- Fût-ce au prix de l'écrasement
du spartakisme par la reichswehr, ils es¬
comptent une défaite diplomatique éclatan¬
te de leur pays, et, avec une mauvaise foi
qui témoigne du mépris qu'ils ont de leurs
lecteurs, leurs journaux osent avancer que
le gouvernement de M. Millerand fait le
jeu du militarisme aflemand pour sauver
le militarisme français. Misérable politique,
et, dans un pareil moment, politique de
msérables. Il s'agit de savoir si la France,
à demi ruinée, réussira à se faire payer,
si ses usinés recevront le chaTbon promis,
qui est indispensable à leur fonctionne¬
ment, xi s'agit enfin de^écider de la paix
ou de la guerre, et tous les Français ne
sont pas derrière leur gouvernement pour
justifier et défendre tas sages mesures qu'il
a prises ! Quelle tristesse et quelle abomi-

on F»

Le poisson remplacera la viande
frigorifiée

l'aris, 9 avril. — M. Thoumyre, sous-se¬
crétaire d'Etat au ravitaillement, se propo¬
se de favoriser la 'pêch . Il s'efforcera de
fournir du charbon aux chalutiers et de fa¬
ciliter le transport de la marée dans l'inté¬
rieur du pays. Car dans on avenir prochain,
l'Etat cessera d'importer J:s viandes conge¬
lées, et il importe de prévoir dès mainte¬
nant le remplacement d- cette nourriture
économique. Rappelons à ce sujet que deux
vastes frigorifiques sont près d'être ache¬
vés ; l'un dans notre colonie de Saint-Pier-
re-et-Miquelon, où la pêche est particulière¬
ment fructueuse; l'autre à Lorient, pour
nous approvisionner régulièrement en pois-

— .

La reprise des relations
avec le Vatican

a

Rome, 8 avril. — Les bruits répandu» aa
sujet des difficultés que rencontreraient ta»
échanges de vues qui se poursuivent rela¬
tivement à la reprise des relations entra
la France et le saint-siège semblent n'avoir
aucun fondement. Il paraît bien que toutes
les questions préliminaires, y compris celle
qui a, trait d'une manière générale à la vi¬
site des chefs des gouvernements étran-

à Rome, sont ou résolues ou en voie
. solution.

En ce qui concerne la question de la
nonciature, certaines' circonstances d'ordre
purement matériel rendraient difficile l'ms.
fellation immédiate d'un nonce à Paris.
En effet, l'ancien palais de la nonciature
ne sera pas libre avant le mois d'octobre
prochain. Il se pourrait donc qû« si le
Parlement français devait voter incessam¬
ment le projet de -crédits pour l'jnstaife-
tion d'une ambassade près le Vatican, ta
nouvel ambassadeur fût en mesure d'en¬
trer en fonctions avant qu'un norme nef
pût s'installer en France.

Le Congrès des cheminots du Nord
Lille, 9 avril, — Le Congrès des cheminots

du réseau du Nord s'est ouvert jeudi matin, à
l'Union de Lille, sous la présidence®cte M. Tocu,
de Paris. A l'issue de ce Congrès, un ordre
du jour en deux parties a été voté à l'unani¬
mité. Dans la première partie, ta Congrès dé¬
clare se solidariser avec les ouvriers du Nord
en lutte contre le patronat. Il décide de donner
une somme de 2,000 fr. pour soutenir les re¬
vendications des Syndicats isolés. Dans ta se¬
conde partie, le Congrès acclame ta peuple en
révolte contre ta militarisme, et se solidarise
avec les grévistes de ta Ruhr; fi proteste contre
le projet de loi d'amnistie duquel sont exclus
les marins de la mer Noire et les soldais déser¬
teurs, déclare qu'il fera tout ce qui est en soit
pouvoiir pour préparer ta nationalisation des
chemins de fer et ta transformation de la so¬
ciété actuelle.

FEUILLETON DE LA PETITE GIRONDh
i - du 10 avril 1920
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eiiSHfl SPADA
Grand Roman historique inédit

ie Robert FL0RIGNI et Charles VAYRE

QUATRIEME PARTIE

lie chevalier de Saltèles
CHAPITRE IV,

Pansaniello croit aux revenants
(Suite)

— Bravo ! approuva Angelo, je vois, Dia-
fvolo que tu avais deviné ma pensée.

Du moment que tu avais résolu d'écrire
à. Flora, j'ai supposé que tu avais le dessein
«remployer Carjo comme messager, et, com-
ime d'autre part, j'avais formé le projet de
rai rendre sa liberté cette nuit même...
— Moi!... moi!._ je serai lifire? balbu¬

tia Carjo éperdu...
» Vous me laisseriez m enfuir ?

C'est-à-dire que nous te donnons Tor¬
dre elle porter cette lettre à Rome avec le

de oèlôrtté possible,, pt d'oublier quo

— Oh ! messire, je ne puis croire à tant,
de bonheur... Mais...
—Mais quoi?
— Il y a loin d'ici à Rome.
— Eh bien! tu pars à cheval... comme

tu es venu.
, ,

— Mais ce cheval n est pas a moi"!
Angelo fut pris d'un fou rire.
— Carjo ta candeur désarmerait même

Nieilo... Êcoute-moi bien : tu montes sur
ce cheval qui n'est pas à toi, tu vas a
Rome à bride abattue, et tu revenxte, aussi¬
tôt arrivé, ton courtier, qui évidemment
ne sera pius à toi puisque tu l'auras ven¬
du... Et avec le prix du cheval tu offres
un bracelet à ta fiancée et tu fais dire des
■messes à notre intention...

— Assez plaisanté, dit Dtavolo gravement,
«t écris, Angelo, car le temps presse.
Angelo s'attabla, prit la plume, la tram-

-pa dans l'écritoire.
— Je suis prêt.
Diawoio dicta':

« Ma bien-aimée Flora,
» Mon maître et ami est avec moi, pri¬

sonnier d'un sacripant qui réporfd au nom
de Nitalo. Nous avons été contrainte de
suivre ce scélérat sans que j'aie pu té
prévenir. Demain nous serons enfermés au
château delta Rooca; j'ignore pour com¬bien de temps et ce quten va exiger de
nous, sitôt que tu auras ce mot, rends-toi
en hâte à, la villa des Fleurs, près de Fwt-
mieioo, et remets à donna Lucrezia ta mot
du chevalier Alla joint à cette lettre.

» Tu seras vêtue simplement et tu entre¬
ras au service de donna Lucrezia d'Arezzo
eu te reservant ta drqrt d'aller et de venir
librement. Ta iras tons les jours à Ftauù-

ras si ton frère Batiâsttal n'est pas encore
arrivé.

» J'espère qu'il ne tardera pas à fialter
joindre, sitôt que nous aurons tordu le
cou à cet infernal Nieilo, opération qui ne
peut encore se faire sans danger pour tou¬
tes sortes de raisons.

» Les hôtes de la villa des Fleurs cou¬
rent un grand danger.
» Nous ignorons encore lequel. Nous lé

saurons bientôt.
» Toi, obéis à donna Luceeaia» et n'ou¬

blie pas la consigne que je te donne.
» A bientôt, chère Flora, pt ne crains

rien pour moi.
» Ne suis-je pas Técuyer du chevalier Al-

ta, et que puis-je redouter étant en si no¬
ble société ?
» Le ohevatier te fait ses amitiés, et moi,

divine Flora, j'embrasse tendrement tes
chères mafias.

«-&OGANO.S
Dtavolo lisait par-dessus Réparée dtAsi-

geio.
— Très bien, dit-il, à mon tour.
H. écrivit alors ta lettre que nous connais,

sons, qui fut remise par Flora à Lucrezia. Il ta
cacheta, la glissa dans la lettre d'Angelo qui
fut pliée et ficelée, puis confiée à Carjo, qui
glissa ta précieux paquet entre sa chemise et
son pourpoint.
— Angelo, donne l'adresse exacte de Flora

à Garjo, puis firai avec lui aœx écuries seRer
son cheval et fermer derrière lui ta porte cbaT-
retière.
Angelo donna à Carjo toutes-tas indications

voulues.
—Je ne t'offre pas dJargent, dàt-ffl. en ma-

rafece de conctasaon, car te pais awosr besoin

amie te récompensera royalement pour lui .

avoir apporte de mes précieuses nouvelles.
— Et, dit timidement Carjo, puis-fe M ra¬

conter oe qui m'est arrivé et «n qaefte société
vous vous trouvez ?
—Je n'y vote aucun inconvénient "Eu peux

dépetodre ces gredins tels qu'ils sont.
—Pourquoi ne les quàttez-voas pas avec-mon?
Bbrvok) intervint.
—Ceci, maître Carjo, n'est point votée affai¬

ra, cSt-il, sévèrement.
» Nous sommes chargés d'une mission de

justice et dtenè caawre. de cfaâitiment qui doit
s^ccompHr et qoe vous devez ignorer. Sais-
moi, le temps presse...
Intimidé, Carjo suivit Dtavolo après avoir

serré ta main d'Angeto et Iwi avoir juré que
ta lettre serait remise ta taademain matin à
te signora Bafttistini
Quelques instants après Dcavota remonta*
—R est parti, dîWl.
—Tu as été bien prompt.
—J'avais sellé tout à Theur-e-fe cheval auquel

jiai... emprunté ses crins.
«■■Carjo n'a eu qu'à sauter en sens.
«Jfeâ pincé tas naseaux do cheval pour Tem-

pêcbear de hennir «t itaâ conduit bons de ïltolel-
lerie.
»Carjo, fou do jofe. est parti ventre à terra.
» J'a.i formé la porte charretière ©t je suis

remonté.
—Sans rencontrer personne?
—Non... tout ta monde dort. On n'est pas

habitué dans cette petite hôtellerie aux départs
nocturnes, ni à loger des seigneurs tels que les
amis de Niel'lo...

» Maintenant, aide-mol jouer mon-rôta..-■"""

ft

»-Retira do Kt un drap pour m'en faire un
suaire.
Abasourdi, AngeJo obéit.
Installé devant une glaoe, Diavolo, qui' avait

retiré son bandeau, se ooîteH sur les lèvres,
sous te mrntcm, swr tes joues, les fameux crins
qmtil disposait artintement, se faisant ta tète
qu'a avait autrefois, avec ta barbe notée qui lri
donnait une si frappante ressemblance avec
Lodovtoo.„
Angelo, qui le regardait taire, murmura :
—C'est effrayant comme vous tan ressem¬

blez. U me semble que je 1e revote.
»Ceta me cappaSe notre crime â Veitwe et

à moi, lorsque, poussés par Paneanfello à Flo-
renoa...
— Lucchesi, oublie oela — tu es en tram de

racheter les eirerms de ta vie passée comme je
rachète les miennes. Lucchesi est mort. Tu n'es
pius que LogaiM>„ Allons, camarade, de r&ier-
gie, du courage, et puisque tu te repens, ta
faute est pas-donnée... Donne-moi le drâp_.
Diavolo s'enveloppa dans 1e drap de la tête

awx piod6...
Seule sa figure était visible, tranchant-sur te

blancheur de ce Enceol improvisé.
—Tire doucement ta verren™ va cacher la

lumière dans Farmoire et pousse ta porte tter-
rière moi lorsque je serai entré...
-—Mais fi ne vous verra pas...
— J'irai tirer tes rideaux de sa fenêtre, et ta.

clarté blafarde de ta Inné ajoutera un effet en¬
core pins terrible à mon apparition... Je suis
prêt... ouvre...
Avec l'assurance da quelqu'un qui a long¬

temps étudié son entrée, Clara Spida pénétra
sans bruit dans la. chambre, alla vers 1a fenê¬
tre, tira tas rideaux, et plaçant son visagridans
;ta> rayon tamatee q»â pénétrait xtans tapièca. il

—Pansaniello... PaosanieHo... PansanieBo !...
PansanieBo se réveilla on sursaut et, terrifié

par cette sinistre apparition, çlaquant des
dente, il se rejeta contre ta mur, se faisant tout
petit...
— PaosanieHo, me reconnais-tu ?...
—Oui... oui... gémit le misérable.
— Je suis le spectre de Lodovioo d'Arezzo,

dont l'âme est condamnée à errer jusqu'à la fin
ctes siècles parce que le malheureux pécheur
que je fus est mort sans confession...

» Ce châtiment terrible que je subis, Pansa¬
nieBo, est ton œuvre.
—Grâce! grâce! messire Lodovico... je fe¬

rai dire des messes...
— Tes messes ne feront pas que je ne sois

mort 6ans confession... Mort par toi Pansa¬
nieBo, par toi Pansanfello, entends-tu?
—ré*00-" non... c'est "Vespera...
— Tu mens... Vespéra hésitait,., c'est toi qui

as poussé Vetture et Lucchesi, qui leur as misle poignard dans la main... infernal scélérat...
PansanieBo était à bout de courage.
Le front couvert d'une sueur froide, désor-

bité, il était la proie d'un tremblement ner¬
veux qui le rendait incapable de parler-
La voix poursuivit, inexorable :
— Tu vas continuer la série de tes forfaits...

Après Lodovico, tu vas t'en prendre à Lucre¬
zia... ma bien-aimée... la mère de mon enfant...
Tant de scélératesse doit s'expier...

» Avant ta fin du mois, PansanieBo, Clara
Spada vengeur du mort t'aura châtie—
*Avant, la fin du moin tn seras mort... Mau¬

dît 1 Maudit !
Le suaire s'agita... ,, . ...

Une main émergea des plis blancs, se tendit
vers Paasaniella„
Cien était tiwp- cn?,v

cours, tomba la tête en avant, ta
corps hors du lit...
Clara Spada le secoua en varin...

lo avait perdu connaissance...
— Angelo, de la lumière!...
Portant le flambeau, Angelo app

pâte que Pansaniello...
— Eh bien I fît rudement Clara I

qui ne crains pas les vivants? aur?
des morts?

« Pose là ce flambeau...
«•Où sont tes vêtements de cetfe

Ah ! voici.
«Voici son aumônière... Prends-ei

— An rvffAnt .. _ ■ *

de lui être désagréable—
» Vide tout, prends l'or, ne Jui

bourse...
— Oh I fit Angelo qui exécutait

né sans se faire prier et se sentai
cette occupation qui l'empêchait i
Lodovico. Oh ! qu'est cria ?„
Il tendit un cachet énorme moi

poignée dé bronze.
Diavolo prit l'objet, sursauta:ta reconnais les armoiries... ridu prince d'Arezzo...
» C'est oe sceau qui lui sert a ilettres officielles, lés ordres

NàfflS?Unent S® tr<>lK'e-t-il rirtre i<
— Parce qu'il Fd voie.

tsans doute, mais dans quel'Farat-il le prendre aiBsi ?
Nom... non._ laisse-le-dans

.re... au contraire...

)



Courses à Auteuil
JEUDI S AVRIL.

&dSc& tes résultats détaillés des épreuves 3
PBJX DO BOIS (course de haies, handicap, à

frêolanteri, 5,000 fr, 3,100 mètres. — 1er, La-Bil-
farderie (E. Hardy), à M. R. Roupnel; 2e, Bon-
Petiot fG. Mitchell), à M. Ch. Brossette; 3e,
Sàdiador (Sautour), à M. H. Remy.
Non placés i Quidor (W. Mitchell), Alken

JA Kalley), Bucharest (Berteaux), tombé;
Odin-II (L. Bara), Maximia (Bodrdalé), Revoit
(Petit), Coraggio (Salmon), L'Oranger '(A.
Benson), Esope (J. - B. Moreau), Bigourdane
(Langerome). Donat (J.-B. Lassus), Paillette
(Thibault), Hig î (Gourdain).
Gagné de deux longueurs; le troisième à

jîrote longueurs.
PRIX DE COLOMBELLES (steeple-chase),

JS,OO0 fr_ 4,000 mètres. — 1er, Simpri (G. Par-
h>ement), au comte de la Cimera; 2e, Sugana
SCJ-B Moreau), au vicomte O. de Rivaud; 3e,
fje-pinard (W. Mitchell), à M. C. Ranucci.
^Non placés : Lemnos-II (G. Mitchell), tombé;
«Xloacre (Salmon), Boran (Gougerol), tombé.
Gagné de quatre longueurs; le troisième à

Quinze longueurs.
PRIX TIUNIDAD

Course de Haies. — 13.000 lr. — 3 180 mètres.
IL RRODY (Berteaux), à M. Zéphirin Viaud.

. S. GRIBOUILLE (W. Head), à M. Charles
(LÎénart.

3. INQUISITIVE (G. Mitchell), à M. E. Duf-
3ft>ure.
A POCHADE (A. Petit), à M. Jean Cerf.
Non placés: Saint - Quentin (Parfrement),

^Joisetier (Lancaster).
PRIX OISELEUR (steeple-chase, handicap),

13.000 fr., 3,800 mètres. — 1er, Makurino (R. Sau¬
rai) à M. de P. Machado; 2e, Dolet -11 (Thi¬
bault), à M. A. v.'Uenave; 3e, Monastir-III (L.
Morin à M A. Harduin.
Non placés • Gabée (Bourdalé), tombée;

Moatbazon (A. Kalley), tombé; Amphitryon
gà. Haés..
PRIX VOLTAIRE (steeple-chase), 8,000 fr.,

BJiOO mètres. — 1er, Curiobourg (A. Kalley), à
Bd. H. Blum; 2e, Le-Moussc] (Théodet), à M.
indré Bézard; 3e, Chartreuse - Verte (Dujar-
j£in>, au comte J. Lahens.
Non placés . Pont-d'Armée (Thibault), Ho-

(H Morin), tombé; Biskra (W. Mit-

Frehel n'ayant pas pris le départ, les paris
sur lui ont été remboursés.

CHEVAUX

ta-Biflarderie
n-Petàot
liador

|Pesage PelouseI 10 fr. 5 fr.
G.
P.
P.
P.

351
72
23 50
139

134 50
38 50
15 »
62 50

„ — P.| 14 »
pugana p.| 16 »

6 50
7 50

fcrody —„ G.| 76 »
. — P.| 24 50

SGrAoaflle p.| 14 »

51 50
15 »
7 »

Èdakarino g.

poteteD P.

21 50
17 »

25 »

11 »

8 »
11 50

'Curiobourg ». g.j 40 »
— * P.| 20 »

ïiN»oussel — P.| 18 50

18 »

9 50
11 »

FOOTBALL RUGBY
ETUDIANTS CONTRE SELECTION

Au programme des fêtes du IXe Congrès de
l'Union nationale des Associations d'étu¬
diants, le Bordeaux-Etudiants-Cluib a inscrit
•un match entre son équipe première et une
(sélection d'universitaires comprenant des
joueurs de Paris, Toulouse, Limoges, Pau,
plantes, etc.
Cette rencontre, d'un caractère tout spécial,

fet qui s'annonce sous les meilleurs auspices,
teura lieu dimanche, à 15 heures, au Stadium.

LES PALOIS AU BOUSCAT
fia belle équipe de la Section Paloise vient

dimanche rendre visite au Stade Bordelais. On
connaît sa valeur- il suffit de rappeler qu'en
championnat elle fit match nul avec l'U. S.
iDacquoise, champion de 1 Côte Basque, et
U.. n .Umownl-vn dcrniar nlln o Viot.lll CDDl A11QP-

jsportsmen bordelais.
DACQUOIS CONTRE BEGLAIS

Dimanche, à Musard, la fin de la saison
^'effectuera brillamment. Les maîtres ès foot¬
ball, les prestigieux Bacauois, viendront of-
(frlr'une démonstration de rugby avec l'adres¬
se. la finesse et te science qui sont les caracté¬
ristiques de cette belle école qu'ont créée lesSËteseo-Landais. Avo eux le hand bail est
pratiqué de iaçO" remarquable, et, partant, le
Spectateur est assuré d'assister à une partie
Stfes plus intéressantes.
Les membres du C. A". Eéglais pourront se

iprocurer des tribunes h prix réduit au bar
lAlbert-Ier.
H ,FS RENCONTRES INTERNATIONALES*

DE LA SAISON PROCHAINE
Paris, 8 avril. — Le match France-Irlande se

(disputera, selon toutes probabilités, le 1er jan-
(vicr prochain, a>u Parc-aes-Princes. Le deuxiè¬
me match se jouera le 22 janyier, à Edimbourg,
(contre l'Ecosse. Notre troisième match se joue-
Ira contre le Pays, de Galles et se disputera
Rians le courant de février, à Swansea. Quant
(à France-Angleterre, il clôturera la saison, le
(lundi de Pâques, à Paris.

LE MATCH PARIS-LONDRES
Paris 8 avril. — L'équipe de Paris a été com-

tposée hier soir par la commission de rugby
tdu Comité de Paris, de la façon suivante:
'

Arrière, Chilo (R. C. F.); trois-quarts, Jaur-
iréguy (R. C. F.), Bordes (R. C. F.), Crabos
MR. C F.). André (R. C. F.); demis, (o.) Bouv
kmet (R. C. F.), (m.) Thiercelin (C. A. S. G.);
lavants, 3e ligne, Thiéry (R. C. F.), Beyrons
MR. C. F.), Artigues (P. U. C.) ; 2e ligne, Huart
(R. C F.), Souliê (C. A. S. G.); Ire ligne, Fo-
lrestier (S. C. U. F.), Petiteau (R. .C,. F.), Ber-
Turier (C, A. S. G.).

CYCLISME
(F C S O.)

LE CHALLENGE* D'EQUIPES PREMIERES
C'est sur la route de Toulouse que la F. C.

[S. O. fera disputer dimanche U avril son chal¬
lenge d'équipes premières (4 coureurs par
Club, 3 comptant pour le classement. Le ren¬
dez-vous est fixé à 8 heures, au Pont-de-la-
ftîaye; départ à 9 heures précises.

FOOTBALL ASSOCIATION
LA COUPE DE FRANCE

PARISIENS CONTRE BORDELAIS
. L'équipe du C. A. de Paris qui matehera
(dimanche, au Jard-Mérignac, l'excellent onze

. (de la Vie au Grand Air du Médoc, ne com¬
prend pas moins de six internationaux. Et
«comme ces étoiles de l'Association sont puis¬
samment secondées dans leurs efforts par des
(joueurs remarquables, tels Pasche, Dupé, l'E-
jcossais Mac Derwitt, etc., la team s'annonce
(comme très redoutable et de grande valeur.
C'est du reste la seule équipe parisienne qui
tait pu parvenir jusqu'aux demi-finales de la
(Coupe de France.
La V. G. A. M. présentera sa meilleure

(équipe de championnat, dont les qualités
sont bien connues de tous les sportsmen bor¬
delais. Et le choc entre ces deux onze excep¬
tionnels constituera une manifestation du
(plus grand intérêt,' qui attirera sans nul
doute sur le terrain de la V. G. A. M. tous les
"Amateurs du ballon rond.

BOXE
< LE GALA DE CHARITE

DU SKATING-PALACE
L'idée excellente qu'ont eue notre confrère

* Sports » et le W. B. d'organiser une réunion
de charité au profit des boxeurs locaux mu¬
tilés et des familles nécessiteuses de ceux
tombés au champ d'honneur a été accueillie
(avec le plus vif intérêt par les nombreux ama¬
teurs du «noble art» dans notre ville. Et tous
BO: font un devoir de participer ù cette ma-
:nifestatlon.. qui aurta llctu samedi isoir, à
)8 h. 15, au Skating-Palaœ, et qui leur permet¬
tra d'assister à un programme hors pair,
(comprenant onze combats et comme il n'en
ja. jamais été vu à Bordeaux. Aussi est-il pru¬
dent de retenir ses places d'avance.

!Xe Congrès des étudiants
PREMIERE JOURNEE

Le IXé Congrès des étudiants s'ouvre aujour-
d'hui à Bordeaux. Si nous en jugeons par le
nombre imposant de délégués et de personne- £e ^ , ex-
lités officielles déjà arrivés, ou devant lnces-teg. ^
samment grossir de leur présence les rangs te) Ua ,.t
des jeunes congressistes, la manifestation m çed'v t
manmmra t.; d'importance. Rie.\ ^ lAe

ni par lus pou

Mécaniciens boulevard Godard, des in-
ont volé trente ballots de toile à
' valeur de 15,000 à 20,000 fr.
des pickpockets sur les trams; il

Jur les gondolés. C'est ainsi que
pssens, menuisier, demeurant
fen-Bray (Seine-Inférieure), de
ïrdeanx, ayant pris place dans
Ile, y fut victime d'un tire-laine
va son portefeuille renfermant

manquera ni d'éclat ni
n'est négligé d'ailleurs,
voirs publics, ni par les concours privés,
ni par l'A. G. de Bordeaux elle-meme, pour
que les étudiants français et étrangers qui y
prennent part emportent de leur séjour dansnotre ville le souvenir d'ue réception cordiale
aimable et d'une gaité de bon aloi, comme U
est de tradition dans la patrie de Montaigne.
Le mot de Congrès a quelque chose de mo¬

rose. Mais lorsqu'il est suivi du vocable « Etu¬
diants », il prend aussitôt, n'est-il pas vrai ?
une allure infiniment plus engageante. Et l'on
voit difficilement toute cete ardente et magni¬
fique jeunesse, espoir des lendemains français,
s accommoder de séances arides, subir, entre
des murs sévères, les rapports, comptes rendus
et autres pénibles compilations qui rendent
généralement si ingrates de telles manifesta¬
tions. Aussi bien, si les étudiants ont fait une
part raisonnable et suffisante à la partie offi¬
cielle et utilitaire de leur Congrès, ils n'ont
point négligé les réjouissances qui sont dansles traditions des 4 Z'arts. Un dosage savant
entremêle l'une et les autres, pour le plus j
grand succès de cette conjonction universitaire.
Aujourd'hui, c'est l'arrivée des congressistes.

Premier contact entre les délégués français,
étrangers et les hôtes bordelais. Toutes les
Universités françaises sont représentées, y com¬
pris celles d'Alsace et de Lorraine. Les délé¬
gués américains arriveront demain. On attend
d'un moment à l'autre les Suisses, les Espa¬
gnols, les Anglais, tous les alliés, tous les
neutres qui ont tenu à prendre part à ces aga¬
pes fraternelles, à cette manifestation de soli¬
darité, d'union et de camaraderie.

Première réunion

Le comité de l'Union nationale des étudiants
réunit à quatre heures, au siège de l'A. G.
bordelaise, 42, rue du Maréchal-Joffre, tous les
délégués des A. G. représentées.
Rien de la rigidité officielle dans cette pre¬

mière réunion. On se borne à se souhaiter la
bienvenue; on se présente; on lit les lettres
des absents; les Polonais, retenus dans leur
nouvelle patrie par .des devoirs péremptolres,
envoient leur salut fraternel; les Tchéco-Slo-
vaques y joignent l'expression de leurs vœux.
II y en a d'autres et de marque : M. Poincaré,
le maréchal Joffre, le maréchal Foch, le ma¬
réchal Pétain, M. Millerand, M. Steeg; M.
Charletty, recteur de l'Université de Stras¬
bourg; M. Coville, directeur de l'enseignement
supérieur au ministère de la guerre, s'excusent
de ne point assister à l'ouverture du Congrès,
mais l'assurent de leur sympathie et l'accom-

ent de leurs souhaits.
p:

plan des travaux du Congrès. Nous y revien-

pagne
>arle de quelques vœux à réaliser et du

(irons lorsque les questions abordées seront
traitées en séances.

Retraite-Monôme

Et c'est tout. 11 faut laisser aux congressis¬
tes étrangers, fatigués par le voyage, le temps
de souffler. A demain les affaires sérieuses |i
Ce soir, il convient d'inaugurer les travaux
par une manifestation plus vivante. Le monô¬
me est de rigueur.
A huit heures et quart, porteurs de lanter¬

nes vénitiennes, de bannières et d'insignes, les
délégués se réunissent place de la Répunlique.
Précédés de la musique du 7e colonial, qui les
soutient de ses cadences martiales, ils se di¬
rigent vers l'AHiambra-Dancing par les rues
du Maréchal-Joffre, Vital-Caries, le cours de
l'Intendance et la rue Judaïque. La. foule, sur
leur passage, est aussi dense que sympathique.
Un punch est offert aux délégués par l'A.

G. de Bordeaux. M. Motlie, son actif et dé¬
voué président, en quelques mots fort ap¬
plaudis, rappelle le dernier Congrès, tenu
à Strasbourg, et évoque la cordialité de la
réception des Alsaciens. Il apporte aux con¬
gressistes le salut des étudiants bordelais
et, en leur nom, souhaite la bienvenue à
tous.
C'est M. Zillbardt, président de l'Union

nationale des A. G., délégué de l'Université
de Strasbourg, qui lui répond. Il établit
un parallèle. fort goûté entre Strasbourg et
Bordeaux, oints' extrêmes de la France,
foyers également ardents de culture fran¬
çaise, et remercie chaleureusement l'A. G.
de son accueil fraternel. Son discours est
salué par une tempête d'applaudissements.

« Et nunc est bibendum... »

Et comme il n'y a pas que des étudiants,
mais aussi des étudiantes, et un certain
nombre de jeur es personnes amies de l'Uni¬
versité, on danse.
Pendant ce temps-là, M. Léon Bérard, an¬

cien ministre, vice-président de la Cham¬
bre, arrive à la gare Saint-Jean. M. Mothe
va le chercher en taxi pour le conduire à
son hôtel. C'est lui qui présidera vendredi
matin la séance solennelle d'ouverture du
Congrès.

^ R. D.
Exéquatur

L'exéçuatur a été accordé à M. Toufon,
consul de Libéria à Bordeaux.

,t que M. Jean Bassibey, mar-
'omages, cours de la Marne, 110,
sa famille au marché des Capu¬

cins, rt\te'arr:brioleurs ont visité ses appar-
tementsToù ils ont trouvé et pris une som¬
me de 80 francs; ils fouillèrent dans tous les
meubles «t en répandirent le contenu sur le
plancher.

— Des outils ont été soustraits : 1® à M. De¬
nis Milan, menuisier, cité Audubert, 26;
2» à M. Albert Hello, chaudronnier, 7, cité
Saint-Aignan. Ces deux vols ont été commis
dans l'usine Dyle et Bacalan.

— La basse-cour de Mme veuve Marie
Desarnerio, cité Saint-Aignan, 34, a reçu la
visite d'un renard à deux pattes, qui y a
pris cinq poules et un coq.

— Enfin, des gardiens de la paix ont mis
en fuite, rue Ferrère, un homme et une fem¬
me qui venaient de voler un sac contenant
80 kilos de cacao en grains. Les filous, aban¬
donnèrent le sac, qui a été déposé au com¬
missariat du deuxième arrondissement.

Les écumeurs
du camp de Saint-Sulpice

La police spéciale vient de procéder a
l'arrestation de cinq gardiens du camp de
Saint-Sulpice, inculpés de vols. Ils avaient
caché dans leur baraquement, au-dessus du
plafond et sous le plancher, d'importantes
quantités de marchandises diverses sous¬
traites dans les magasins qu'ils ' avaient
mission' de surveiller.

Le couteau

Le manœuvre Robert Bill, âgé de trente,
quatre ans, demeurant rue Laterrade, 24,
avait une discussion, mercredi soir, avec
un nègre américain. Au cours de la que¬
relle, ce dernier frappa son contradicteur
de trois coups de couteau.
Le blessé a été transporté à, l'hôpital

Saint-André, où il est placé salle 17.
Dill a donné le signalement du nègre, qu'A

dit connaître « de vue seulement »,

Informations

Les inscrits ont repris le travail
Les Inscrits maritimes, après une grève

de 2-4 heures, — démonstration toute paci¬
fique, — ont repris le travail vendredi ma¬
tin.

, ,

Nos navires, remorqueurs, gondoles et ga-
bares, mouillés ou manœuvrant en rade,
ont retrouvé leurs équipages au complet.

Le crime de Cussac
Une perquisition opérée par l-a septième

brigade mobile, mercredi, a amené la dé¬
couverte, dans une cloison qu'on dut démo,
lïr, de paquets de bougies.
La caisse d'or recherchée demeure in¬

trouvable au domicile particulier d'Alfred
Fazilleau.
Des fouilles seront faites dans le chai à

vin de l'épicier et dans son écurie.

.< Au Palais
Le crime de Labarde

UNE NOUVELLE VERSION DES ACCUSES

On n'a peubêtre" pas oublié qu'au cours
de la dernière session d'assises, un aoili tai¬
re, Raoul Fradet, cité comme témoin dans
le procès relatif à l'assassinat du fermier
Thibaut, de Labarde, fut arrêté à l'audience
sur réquisitions de M. l'avocat général Met-
tas.
Les accusés, la femme Thibaut, son fils

Aurélien et sa fille Hélène, n'avaient cessé
de soutenir que Thibaut avait été, avec leur
complicité, tué à coups de revolver par un
Marocain.
Ils ont abandonné ce système de défense

au cours de l'instruction complémentaire
ouverte nevertu d'un arrêtée de la cour : au¬

cun Marocain n'aurait été mêlé à l'affaire, et
s'il faut' en croire Hélène Thibaut, son père
aurait été assassiné par sa femme et par
son fils.
Quant à Raoul Fradet, tout en reconnais¬

sant que son amie, Hélène Thibaut, lujf avait
appris que le fermier devait être surpris et
tué au retour d'une promenade, il nie êner-
giquement avoir participé au crime. lélène
Thibaut confirme que seuls, sa. mère, son
frère et elle même doivent être mis en
cause.
M. le juge Roctooux, qui conduit cette in¬

formation complémentaire, fait vérifier par
la police mobile l'emploi du temps de Raoul
Fradet pendant l'après-midi et le soir du
jour où fut commis l'assassinat de Labarde.

TJn désespéré
Mercredi, à Bergerac, un homme parais¬

sant âgé de trente ans environ, s'est jeté de¬
puis le pont dans la Dordogne. Il n'a pu être
retrouvé malgré les actives recherches qui ont
été aussitôt effectuées.
C'est un nommé Jeramy Beau, 34 ans, de¬

meurant à Bordeaux, rue de la Gare, 11 était;
coiffé d'une casquette et vêtu d'une capote
de soldat et était réformé de guerre.

La journée des voleurs
Mme Fellavant, demeurant a Châtelle-

rault, arrivée jeudi soir en gare de Bor-
deaux-Saint-jean, montait dans un tram de
la ligne des quais. A la station des Quin¬
conces, Mme Fellavant s'aperçut de la dis¬
parition d'une enveloppe qui était serrée
dans son sac à main et qui contenait 5,500
francs.
— Mme veuve Lavergne assistait, le même

soir à une représentation cinématographi¬
que. Au courant de son absence, des malfai¬
teurs pénétrèrent chez elle et firent main-
basse sui' 730 fr. en billets de banque, deux
montres en or et divers autres bijoux.
— Entrés dans un dépôt attenant à l'école

TRIBUNAL CORRECTIONNEL
Présidence de M. FOURCAUD, yice-président

VOL ET CHANTAGE

Sachant qu'une famille de notre ville était
dans la désolation à la suite de la condam¬
nation de l'un des siens, deux jeunes gens,
Anselme Germain, 20 ans, et Roger Reti-
zeau, 22 ans, imaginèrent de lui extorquer
de l'argent par les deux moyens suivants :
L'un d'eux, se donnant faussement Pomme

employé au Palais, apporta'aux parents du
condamné une convocation les appelant im¬
médiatement à l'instruction, et dès qu'ils
furent sortis de chez eux, il cambriola leur
appartement où il vola 1,500 francs.
L'autre aborda les parents auxquels il dé

Clara qu'il possédait des papiers compro¬
mettants pour leur fils et qu'il les détruirait
si on lui versait quelques billets de cent
francs; II ne reçut pas d'argent, mais on lui
confia un violon d'assez bon prix qui consti¬
tuait un gage.
La police avertie arrêta ces deux filous,

que lé tribunal correctionnel a condamnés :
Anselme Germain, a deux ans d'emprisonne¬
ment et cinq ans d'interdiction de séjour.
Roger Petizeau, à six mois d'emprisonne¬
ment.

L'ECHAUFFOUREE" DU
COURS VICTOR-HUGO

Nous avons dit comment, le mois dernier,
un Espagnol, Rafaël Rolando, arrêté cours
Victor-llugo parce qu'il battait une pauvre
femme, vit la foule prendre parti pour lui
et houspiller les agents dont deux furent sé;
rieusement contusionnés.
Rafaël put être néanmoins maintenu pri¬

sonnier et déféré au tribunal correctionnel
qui l'a condamné à quatre mois d'emprison
nement.
Les agresseurs des agents seront jugés ul¬

térieurement.
— Anaïs Ferrant, 35 ans, et son ami Fran

clsoo Desouitzos, 38 ans, demeurant ensem¬
ble rue de la Fusterie, ont été, pour vol d'u¬
ne somme de 200 francs, condamnes, la pre¬
mière, à quatre mois; le second, à trois mois
d'emprisonnemenL

Chemins de 1er
(Avis relatif à la prorogation des abonnements

en cours an moment, de la déclaration
de guerre

Les grands, réseaux de chemins de fer
croient devoir rappeler aux intéressés qu'ils
owt décidé de fixer un délai à partir duquel
ne serait plus admise ia prorogation des
abonnements en cours au moment de la dé¬
claration de guerre, et dont la validité a été
suspendue au cours des hostilités.
Ce délai est de six mois, à compter :
a) Du 23 octobre 191!) (date de la promulga¬

tion de la loi qui a mis fin à l'état de guerre)
pour les abonnés non mobilisés ou pour les
abonnés mobilisés libérés du service militaire
antérieurement à cette date;
b) De la date de leur démobilisation en ce

qui concerne les abonnés libérés postérieure¬
ment à la date du 22 octobre 1919.

Répression des fraudes
Le laboratoire de la station agronomique

de Bordeaux a analysé en mars 197 échantil¬
lons de produits alimentaires divers, prélevés
en Gironde et dans lçs départements voisins.
77, soit 39 %, ont été signalés comme falsifiés
ou suspects de falsification ou d'infraction
aux réglemente. Ce sont toujours les laits qui
donnent le pourcentage le plus élevé, soit par
mouillage, soit pour .vente de lait écrémé
comme lait pur.

Cercle Voltaire
Une nombreuse assistance, parmi laquelle

beaucoup de dames, se pressait dans la salle
des fêtes du Cercle Voltaire pour entendre la
causerie faite le 27 mars par M. Georges Périé,
membre du Cercle.
Le dévoué président du Cercle, M. Léon

Boyer, présente en quelques mots le conféren¬
cier.
M. Georges Périé avait choisi comme sujet :

«L'Art et la Démocratie française.» Il l'a ma¬
gistralement développé, esquissant une étude
rapide de l'art à travers les siècles, et s'atta-
chant à démontrer que la plupart des grands
artistes sont sortis des classes moyennes. U
fait un chaleureux appel en faveur des mu¬
sées d'arts décoratifs.

Communications
GROUPEMENTS CORPORATIFS
TONNELIERS ET PARTIES SIMILAIRES. —

Réunion mensuelle des ouvriers et ouvrières
des chais samedi 10 courant, à 14 h. 30.
SYNDICAT DES TEINTTJRIERS-DEGRAIS-

SEURS. — Réunion mensuelle dimanche ma¬
tin 11 avril, à 9 h. 30, Bourse du travail.
INGENIEURS AGRONOMES DU SUD-OUEST.

■ Les ingénieurs agronomes du Sud-Ouest
(anciens élèves de l'Institut national agrono¬
mique) se réuniront à Bordeaux le dimanche
11 avril, à 10 heures, 162, rue Naujac.
ANCIENS MILITAIRES
ANCIENS MILITAIRES DE TARBES. — La

Société des' anciens militaires de Tarbes fait
appel aux anciens militaires ayant servi dans
un des régiments de cette ville qui désire¬
raient grossir les rangs de la Société, et les
prie d'assister à la réunion trimestrielle. qui
aura lieu le samedi 10 avril, à huit heures
et demie du soir, â l'Athénée, salle 2. Une
causerie sera faite par un membre de ia So¬
ciété sur l'intérêt des Sociétés de secours mu¬
tuels.
LA GIRONDE ET L'ESCADRON DE BOR¬

DEAUX REUNIS. — L'a Société informe les
jeunes gens des classes 1921 et suivantes dési¬
rant se préparer aux brevets de spécialité de
cavalerie et de conducteur d'artillerie, que les
cours d'équitatiom ont commencé et qu'ils con¬
tinueront sans interruption tous les diman¬
ches matin, à 8 heures précises. Pour tous
renseignements et inscriptions, s'adresser o.u
siège social, gymnase Bertini, 19, rue Tn-
reiMie, tous les mardis, jeudis et vendredis soir,
de 8 heures 30 à 10 heures.
•AMICALE DES ANCIENS COMBATTANTS

DU 8e CUIRASSIERS. -— Un service aux morts
du 8e cuirassiers a-ura lieu le 26 avril 1920 en
l'église Saint-Roch (rue Saint-Roch), à Parts,
à 10 b. 15, chapelle de la Vierge.
Le même jour, banquet au Cercle militaire,

49, avenue de l'Opéra, à midi. Prix du ban¬
quet, 25 fr.
Prévenir de l'adhésion à ce banquet avaint

le i8 avril. M. J.-E. Chantagut, 57, rue de Ghâ-
teaudun, à Parts.
ASSOCIATIONS DIVERSES
UNION VINICOLE GIRONDINE. —.Réunion

générale dimanche 11 avril, à 9 h. 30, Athénée,
salle 12. Dimanche 25 avril, excursion au, châ¬
teau Haut-Brion. Rendez-vous barrière de
Pessac, à 8 h. 30.

Ç&rôfltgae Théâtrale
DEUXIEME GALA DE LA PRESSE

Le prestigieux programme du gala de la
Presse comporte, on le sait : « Thérèse » de
Massenet, avec les vedettes Edmond Clément
et Lucy Arbell, et le ballet du « Cid », avec les
étoiles Zambelli et Aveline. Entre ces deux
œuvres, dont l'intérêt artistique et l'interpré¬
tation méritent l'empressement des amateurs
de spectacles rares, s'intercaleront le deuxième,
acte de « La Petite Mariée » de Lecocq, avec
les brillants artistes de l'Apollo (MM. Garuso,
Chambon, Mario, René d'Amy, Mmes Lucy
Raymond, Lejeune et, Marcelly), et un très bel
intermède, auquel prendront part M. Edmond
Clément, M. Henri Ferrand, Mme Augusta Gar¬
cia et M. Frantz Caruso. Nous reviendrons
sur cette partie du programme, qui est égale¬
ment d'un très vif attrait.
Rappelons que la location pour le jjala du

15 avril est ouverte à l'Apollo tous les jours,
de 10 heures du matin à six heures du soir.
Téléphone 31-17-

GRAND-THEATRE
Vendredi, 8 heures, « Paillasse » et « la Tra-

viata ».

Samedi, 8 heures, « Rigoletto », avec la très
brillante distribution qui réunit les noms de
Mlle Lily Dupré, soprano du théâtre royal de
la Monnaie; M. Fernand Lemaire, M. Paul Lan-
téri, baryton de la Gaité-Lyrique, etc. Le spec¬
tacle sera terminé par le 1er acte de « Coppé-
liâ», avec la dansouse-étoile Mady Pierozzi.
Dimanche, en matitiée, 8e représentation du

grand succès « Marouf, savetier du Caire »,
avec Francell, 1er ténor de l'Opéra-Comique.
Dimanche, en soirée, « Madame Butterfly,

avec Suzanne Cesbron, de l'Opéra-Comique,
et « le Jardin d'Amour », ballet.
Lundi, 8 heures, gala des Etudiants, premiè¬

re représentation de l'opéra célèbre de Pucci-
ni, «la Vie de Bo-hème»: Mlle Suzanne Ces¬
bron, M. Fernand Lemaire, M. Raynql, M. Las-
serre, Mlle Dhamaris, M. Ricard, etc.
Mardi, en matinée, 2 h. 30, festival en l'hon¬

neur et avec le concours du maître Camille
Saint-Saône.
La location est ouverte pour tous ces spec¬

tacles, Prochainement, « Fleurette ».

LE GALA SAINT-SAENS
C'est mardi, en matinée, qu'aura lieu au

Grand-Théâtre le festival de musique organisé
par les directeurs du Grand-Théâtre en l'hon¬
neur et avec le concours du maître illustre,
chef de l'école musicale française Camille
Saint-Saêns.
Pour cette manifestation du plus haut in¬

térêt et qui réunira tous les amateurs de mu¬
sique et les admirateurs du génial composi¬
teur et du virtuose universellement admiré, la
location est ouverte au Grand-Théâtre, au prix
ordinaire des places.

APOLLO
« OrpL'éé » a trouvé jeudi soir à l'Apollo

un trio d'interprètes sensibles à la musique
du chevalier Gluck et aptes à l'égal des
meilleurs à mettre en lumière ce chef-d'œu¬
vre de sereine beauté d'émouvante no¬
blesse. Le contralto somptueux de Mlle Su¬
zanne Brolhy, l'ampleur de sa déclamation
pathétique, i'expressio i sobrement et juste¬
ment nuancée de son chant, ont valu à cette

> artiste de chai ureux bravos, de même qu'à
Mlle Augusta Garcia, touchante Eurydice,

dont le classicisme vocal a été fort remarqué.
Mlle Lucy Raymond, qui triomphe dans l'o¬
pérette, a montré qu'elle peut avec bonheur
aborder un genre beaucoup plus soutenu.
Les chœurs et l'orchestre, sous la direc¬

tion de M. Brouillac, chef respectueux des
maîtres, ont eux aussi montré leur souples¬
se en se hau .ant au niveau de l'œuvre
représentée. Et les ballerines, stylées par
M. Belloni, ont évolué avec la grâce harmo¬
nieuse et lente que requérait l'ambiance
elyséenne que sut créer le metteur en scène,
M. Dubois. H. B.

Vendredi, samedi, deux représentations de
«La Belle Hélène», avec Mlle Maud Deloor.
Dimanche, en matinée, «Orphée», avec Su¬

zanne Brolhy, de l'Opéra-Comique ; Augusta
Garcia, Lucy Raymond. C'est pour répondre
à de nombreuses demandes que MM. L. Les-
eouzères et G. Mauret-I.afage offriront cette
matinée.
Dimanche, en soirée, «Surcouf».
On loue au hall de l'Apollo.

BOUFFES
« La Présidente » est un de ces bons vau¬

devilles de M. Hennequin, où le nœud de
l'intrigue se noue au premier acte, s'em¬
mêle au second et se dénoue au troisième
au milieu des rires d'un public qui s'amuse
toujours à ces combinaisons de «ficelles»
Mme Cassive anime son personnage de pré¬
sidente intérimaire avec cette verve dont
elle nous a présenté ces jours-ci quelques
échantillons variés et toujours appréciés.
Mme Devillers donne à son rôle une accen¬
tuation originale et qui ne manque pas
d'attrait. Les mérites divers de MM. Le
Temple, Champagne et Cauroy, dont nous
avons eu déjà l'occasion de faire l'éloge,
contribuent au suocès d'une représentation
qui tient dignement sa place parmi les piè¬
ces de l'anthologie si adroitement composée
par M. Charles Baret.
Vendredi, samedi, dimanche- (matinée et soi¬

rée), la "joyeuse pièce de notre compatriote
Mouezy-Eon, « Tire - au - Flanc », l'inépuisable
succès de rire. «Tire-au-Flanc» est le seul
vaudeville où les jeunes filles peuvent, ame¬
ner leur maman. Prochainement, la tournée
Charles Baret dans « le Petit Café », « le Bois
sacré » et « le Roi ». Location ouverte au hall
du théâtre de l'Apollo.

TRIANON
Tous les soi>-s, .dimanche en matinée, le

chef-d'œuvre dos vaudevilles de Bisson et Mars,
«les Surprises du Divorce», avec une excel¬
lente interprétation: MM. R. Guise, Dorivâ)
Tavola, Mihou's, Mmes Diska, Borde, DartheL
etc., etc. Se hâter de louer pour passer la
soirée la plus follement amusante. Les mati¬
nées du samedi sont reportées au jeudi.

SCALA
Rien n'égale la revue «Bordeaux qui rit !»,

qui est bien le spectacle le plus complet et le
plus attrayant qui soit. Scènes excellentes, in-
ierprétées par des artistes hors de pair. Loca¬
tion sans frais.

ALHAMBRA
Ce soir, grand gala offert aux étudiants par

les congressistes, auquel assistera M. L. Bé¬
rard et les personnalités de la ville. Revue de
M. J. Valmy, «l'Humour veille», merveilleu¬
sement interprétée. Tenue de soirée.
Samedi soir, grand bal des Etudiants, dans

les deux salles, défilés Je chars, chœurs et
ballets exécutés par les artistes du Grand-
Théâtre.

ALGAZAR
Samedi 9 et dimanche 10 avril 1920 : « La

Fille du Garde-Chasse», la superbe comédie
dramatique redonnée cette année pour satis¬
faire de nombreuses demandes d'habitués du
coquet théâtre bastidien.

THEATRE MOLIERE
Salle Franklin, dimanche 11 avril, à 2 h. 30 :

«Le Voyage de Monsieur Perrichon », la char¬
mante comédie de E. Labiche. M. Francis
Grangier, rôle de Perrichon. Location Ber-
mond sans frais.

LES GALAS DU NEUVIEME CONGRES
DES ETUDIANTS

Vendredi soir, grand gala universitaire, pré¬
skié par M. L. Bérard, vice-président de la
Chambre des députés, en l'honneur des con¬
gressistes. Spirituelle revue «l'Humoqr veille,»,
dont les scènes amusantes et variées sont en¬
levées avec esprit et verve par les excellents
artistes choisis pour cette soirée. Intermède
par les artistes du Grand-Théâtre.
Samedi soir, grand bal. C'est un cortège dq

plus de dix chars, composés de plusieurs cen¬
taines de figurants, que nous verrons circuler
dans l'Alhambra samedi soir, dans les mer¬
veilleuses salles décorées, sous le feu des lu¬
mières et des projections multicolores. Le spec¬
tacle sera féerique, et il sera prudent à ceux
qui voudront en jouir de retenir leur place à
IAvance*

FOYER ARTISTIQUE
Ditr.'anche prochain U avril, à 14 heures,

Villa Grisélidis, rue de SainbGenès, grande
fête au profit de l'Œuvre des Aveugles mu¬
tilés de guerre, sons la présidence d'hon¬
neur de M. le colonel Picot et de M. le maire
de ia ville de Bordeaux, avec le concours
de la fanfare de la Colonie Saint-Louis et
] os trompes de chasse Rallye-Bègles. La fête
sera terminée par une sauterie-intermède.

AMICALE ARTISTIQUE
Cette Société organise pour dimanche II

avril, en soirée, à 20 heures précises, un grand
concert de famille, dans sa coquette salle de
théâtre, 34 et 36, rue La Mothe. En dehors de
la partie concert, qui sera fort brillante, on
interprétera la charmante comédie « le Qua¬
torzième Convive».

UNE PRESENTATION SPECIALE
A L'ETOILE-PALACE '
« Le Dieu du Hasard »

superproduction Gaby Deslys, film Eclipse
C'est devant une chambrée de privilégiés et

de journalistes qu'a eu lieu la présentation
de la dernière création de la délicieuse et tant
regrettée artiste.
Ce fut un cri unanime pour reconnaître

combien le destin fut cruel en ravissant à ia
fleur de l'âge tant de jeunesse, de grâce, de
beauté et de talent. N'est-ce pas une vérita¬
ble phalène dans ses danses ? Villas prinoiè-
res, toilettes somptueuses, scénario des plus
prenants dû à la plume de M. de Nozière, tel
est en quelques mots le résumé du film « LE
DIEU DU HASARD », dont la direction de
l'ETOTLE-PALACE s'est assuré, nous a-t-on
dit, l'exclusivité du 9 au 15 avril.

L. C.

SAINT-PROJET-CINEMA
Dernières projections de «La Colère», film

interprété par Bertini; «Barrabas», nouv. épâe.
THEATRE GIRONDIN (chemin de Pessac)

Sam., 2^30 et SN!0:Exc«a d'un Crime, Barrabas.

SPECTACLES du 9 avril
GRAND-THEATRE. - S h. : La Traviata.
APOLLO. — 8 h. 30 : La Belle Hélène.
ltOUFEES. — 8 h. 30 : Tire au Flanc.
TRIANON.— 8 h. 30 : Les Surprises du Divorce.
SCALA. — 8 h. 30 : Bordeaux qui rit, revue.
ALIIAMBRA. — 8 h. 30 : L'Humour veille,
ALHAMBRA-DANCING. — 8 h. 30: Bai, gala.
SKATING-PALACE. — 8 h. 30 : Patinage et Bal.

I irHf£! 10'Alléesde ToarBy ÉTÉliloll fourrures d lië
Renards argentés,-bleus, blancs, gris, Pecans.
CONSERVATION DE FOURRURES

ÉTAT CIVIL
DECES du 8 avril.

Jean Balâdier, 2 ans, chemin de la Pal», 6.
Bonaventure Journu, 15 ans rue Chaamet, 4.
Paul Caspou, 31 ans, rue Isaac-Séba, 30.
Marie Nolhier, épouse Pétricq, 58 ans, cours
de l'Argonne, 40 bis.

Marguerite Coustaut, épouse Poêy, 68 ans, rue
Nuyens 4.

Marie Lafon. 71 ans, rue Sainte-Eulalie, 33.
Jean Pascaut, 70 ans, c. d'Alsace-Lorraine. 12.
Jeanne Lalue, 82 ans. cours de la Marne, 99.
Marie Demav. veuve Tourrou, 87 ans, cours
Victor-Hugô, 135.

-yvwo
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convoi funèbre^ il ttïsn»l
M»'■(( veuve Pellerih et ses enfants, M®e veuve
Bâladier et sa famille prient leurs amis et
connaissances de leur faire l'honneur d assis¬
ter aux obsèques de

Jean-Louis BALADIER,
décédé à l'âge de deux ans,

leur fils, frère, petit-fils, neveu et cousin, qui
auront lieu le samedi 10 courant, en "église-
Saint-Rémy.
On se réunira à la maison mortuaire, cuC-

min de la Palu, 6, à une heure et demie, d:où
le convoi funèbre partira à deux heures.
Pompes funèb. munie., u et tS, rue de Belfori.

convoi funèbre M*. ei ^Allard.'^M^et
M"» E.-J. Aldard, M. et Mm» H. Godineau, Mme
Morpain (de Blaye), M. et Mme odin et leurs
enfants, M. et Mme H. Rousseau et leurs en¬
fants. M. et Mme R. perrier et leur fille. M. et
Mme r. Godineau et leurs enfants, M. le doc¬
teur H. Godineau, Mme M. Atlard, M. et Mme
E. Dumas et leurs enfants, les familles Blay,
Bernard, Déromas, Coriveaud, Le Blanc, La-
fitte-Dupont, Régis, Qitéré, Michelon, Mazard,
Davies, de Pourquery, An-drieux, Souraud,
Boitard, I,. Rousseau, G. Rousseau et II. Re-
turier prient leurs amis et connaissances de
leur faire l'honneur d'assister aux obsèques de

M. Francis ALLARD,
leur fils, petit-fils, arrière-petît-fils, neveu, pe¬
tit-neveu. cousin et ami, qui auront lieu le
samedi 19 avril, en l'église Saint-Louis.
On se réunira à la maison mortuaire, cours

Balguerie-Stuttenberg. 14, à une heure un
quart, d'où le convoi funèbre partira à une
heure trois quarts.
Pompes funèb. pénér.. M, c. Alsace-Lorraine.

BOURSE DE PARIS
du 8 avril 1920 ;

BULLETIN FINANCIER
Tendance indécise au début, les avis de New-

York concernant les événements de la Ruhr
ayant causé un peu de désappointement. Les
transactions ont été du reste très réduites.
Au parquet, nos Rentes ont été calmes. Rio,
meilleur. Nitrates soutenus. Métallurgiques et
Charbonnages irrégul'ers. Sucres actifs. En
coulisse, la spéculation a repris ses achats sur
De Beers, Eagle et les Mines d'or; mais la dé¬
tente des changes a nui à la reprise des cours.
Caoutchoucs résistants. Russes et Mexicaines
mieux orientées. Pétroles fermes.

MARCHÉ OFFICIEL
FONDS D'ETAT. — 5 % 1920, libéré, 100 30; dito

non libéré, 101 05; 5 %, 88 40; 4 % 1917, 71 20; 4 %
1918, libéré, 70 85 ; 3 %, 56 90 ; 3 % amortissable,
67 60; obi. 4 % Ch. fer Etat, 332; Crédit natio¬
nal 5 %, 505; Annam, Tonkin 2 14 1896, 57; Tu¬
nis 3 % 1892, 335; Maroc 4 % 1914, 428; Argentine
5 »l or 1907, 1,010 ; 5 % or 1909, 1,000; Brésil 4 %
1911, 343; Chine 4 % or 1895, 161 15; 5 % or 1903,
465: 5 % or 1913 (réorg.), 625; Congo lots, 91;
Egypte (unifiée), 178; dito privilégiée, 148; Es¬
pagne 4 % (Extér. 900. p.), 231; Italie 3 M, %,
60 80: Japon 4 % 1905, 180 ; 4 % 1910, 135; bons
5 % 1913, 1,130; Maroc 5 % 1904 , 485; dito 5 ri 1910,
800; Russie 4 % 1867-1S69, 31 20; 4 % 1880, 31 ; 4 %
1889, 30; 4 % co-nsolid., Ire et 2e sér., 40 75;
4 44 1901, 31 25; 3 % 1896 , 32; Serbie 5 ri. 1902, 390;
Dette ottomane unifiée 4 %. 73 25.
ETABLISSEMENTS DE CREDIT (Actions). —

Banque de France, 5,375; Banque d'Algérie,
4,245: Banque de Paris, 1,645; Compagnie Algé¬
rienne, 1,900; Cdmptoir d'Escompte, 1,140; So¬
ciété Marseillaise, 753; Crédit Lyonnais, 1,660;
Crédit Mobilier, 576; Société Générale, 774; Ban¬
que Française, 365; Banque de l'Union pari¬
sienne, 1,198; Banque de l'Indochine, 2,211; Ban¬
que nationale du Mexique, 715; Banque Otto¬
mane, 780; Banque française Rio Plata, 655;
Foncier égyptien, 1,180.
OBLIGATIONS FRANÇAISES (Villes). — Pa¬

ris 1892, 232; 1,894-1S96, 235 25; 1898, 261; 1899, 242;
1904 , 259 50; 1905, 302; 2 3/4 1910, 231 ; 3 % 1910,
240 50; 1917, 510 75.
CREDIT FONCIER. — Communales 1879, 417;

1880, 457; 1891, 260; 1892, 310; 1899, 297; 1906, 325;
1912, 172; 1917 (libérée), 316; 1917 (non libérée),,
306; 1920 (libérée), 519; 1920 (non libérée), 498;
Foncières 1879, 453; 1883 , 298; 1885, 288; 1895,

25 14; sur Prague, 21; sur Roumanie, 24- snn
Vienne, 7 5/8. ' ^

BOURSES ETRANGERES
Change sur Madrid, 35 95; saur Rarceione.

36 25; sur Buenos-Ayres (or), 58 Vi; sur Rio!
de-Janeiro, 16 5/8; sur Valparaiso, 13 3/4.
Bourse de New-York, le 8 avril. — Chanea

sur Londres, 3,930 contre 3,925; sur Paris, 15.12

;es et stocks «le lai
parenthèses après}

N.-B. — Les cours, recettes et stocks.,
veille sont indiqués entre
ceux du jour.
CEREALES. — Avoines. — Chic_^, _

— Au bushel' en dents : sur fit suri
juillet, 83 3/8; sur septembre, 71 3^8.
Blés. — Buenos-Ayres (aux MO ldîosVle- 33

avril. — Sur mai, 19.45; sur jum, 1&35.
Rosario, le 7 avril. — Sur mai, KL65.
Maïs. — Chicago, le 8 avril (an bushel e»

cents) : sur mai, 164 1/4 (M4 i/S-, but jnH»e£
157 7/8 (158 1/8); sur septembre, 1S4 (K3
Buenos-Ayres, 7 avril faux lf» fcgosV—I

mai, 950. -

Rosario, 7 ^vra.— Sue)-mai, ajff,

*r*flCWE GÉHÉML AUX BESTIAUX DE BOttOERBX '
da B avril

Bœufs. — Amenés, 176; vendus, 173. Prix Bea
50 kilos, poids vif : ire qualité, 220 à 210 trz=.
2e qualité, 200 à 220 fr. ; 3e qualité, 180 à 209 ÉrJ
Prix extrêmes : de 460 à 280 lr.
Vaches. — Amenées, 40; vendues, 20, de JS^ ài

200 fr. les 50 kflos, poids vif.
Veaux. — Amenés, 105; vendus, 98. Pris des*

50 kilos, poids mort : Ire qualité, 5*0 à 530 £r_a
2e qualité, «0 à 5t0 fr.; 3e qualité, 470 à 490 fir.j
Prix extrêmes : de 450 à 550 fr.
Moutons. — Amenés, 77-, vendus, 60, d»500 h)

606 fr. les 50 kiios, poids mont.

MARCHÉ DE PARIS-LA VfLLETTE
du 8 avril.

Bœufs. — Amenés, 1,114; ïre qualité, 7 fr. 8to
2e quai, 7 fr. 80; 3e quai, 7 #r. 00. Prix extréri
mes ; 6 fr. à 8 fr.
Vaches. — Amenées, 855; Ire qualité, 7 fr. 90p,

2e quai, 7 fr. 80; 3e quai, 7 fr. 60. Prix extrê¬
mes : 6 fr. à 8 fr. 10.
Taureaux. — Amenés, 241; Ire qualité, 7 fr. 40;

2e quai, 7 fr. 26; 3e quai, 7 fr. Prix extrêmes--:>
6 fr. à 7 fr. 60.
Veaux. — Amenés, 1,507; invendus, Hl; Ire

qualité, U fr. 80; 2e quai, 11 fr. 20; 3e quai,
8 fr. 40. Prix extrêmes : 6 fr. 40 à 12 fr. 20.
Moutons. — Amenés, 3,920; Ire qualité, 1,350;

2e quai.. 1.340 ; 3e quai, 1,300. Prix extrêmes-s'
U fr. à 13 fr. 60.
Porcs. — Amenés, 1,507; Ire qualité, 10 fr. 30;

2e quai, 10 fr. 14; 3e quai, 10 fr. Prix extrê¬
mes : 8 fr. 84 à 10 fr. 30.
Vente active pour toutes les catégories an i

cours du précédent marché.

TRIBUNAL DE COMMERCE CE BORDEAUX
du 8 avril 1920

LIQUIDATIONS JUDICIAIRES
Nomination de liquidateur et élection

de contrôleurs
Des sieurs Montauban so-n fils et Augé; —■

Léopold Morrtauban; — Edouard Augé, toùs
négociants à Bordeaux : le mercredi 21 avril,
è 2 heures.

Grande BOUCHERIE HÉLIËS
4, Place des Capucins, 4, Bordeaux

Bifteck. Filet..)At
Caisse, Pointe à l'os S

m <Entrecôte )
® iRôti sans os..,y" n

Carbonisade.... 5'
^Filet. Culotte.... 4*50
d- VRIanquette
H .Tendrons

VPot-auFeu 3*50
MOUTOM : (figot et Côtes fines

AGNEAUX DE GRAVES EXTRA
5* »

GUIDE BOUCHERIE Df BlffiKMl
73, rue Sainte-Catherine, 73

SAMEDI, DIMANCHE, LUNDI
GROSSE BAISSE DE PRIX SUR LE VEAU
Malgré la hausse toujours croissante sur

le prix des bœufs, cette viande sera vendue
meilleur marché que partout ailleurs.

APERITIF délicat — à base de Bordeaux VIEtlH t

RESURRECTION
J. V. SALIN, Sègles-lordeaux. Représentants demandés |

| POUR efmQUER :

(MfMHED
JBAUliE DALET 'RE»haeïtMUQU^>
Empêche la Déforma ion Prix •" 4-.30
Supprime la Dou.eur Par Poate

Laboratoire DALET, 1, Avenue de VilUers, PAlUS

314 75; 1903, 328 50; 1909, 174 ; 3 % 1913, 353; 4 %
1913, 353; 4 % 1913, 415; 1917 (libérée), 310; 1917
(non libérée), 306.
BONS A LOTS. — Bons à lots 1887, 83 75;

1888, 94 75.
CHEMINS DE FER. — Est 4 %, 363; 3 %, 315;

nouvelles, 296 ; 2 V,, 275; Grande Ceinture de
Paris, 316; Midi 3 %, 301; nouvelles, 297; Nord
4 %, 379 50 ; 3 %, 312; nouvelles, 303; Orléans
4 %, 352 50; 3 %, 313; 1884 3 %, 294; Ouest-Algé¬
rien, 280; Paris-Lyon-Méditerranée fusion, 297;
nouvelles, 288; Sud do la France, 266; La Réu¬
nion (ch. de fer et port), 274 75.

VALEURS EN BANQUE
VALEURS EN BANQUE (Obligations). —

Ville de Madrid 1868, 185.
Actions. — Bruay (Mines de), S,500; Malac-

ca ordinaire, 315; Maltzoff, 650; Bakou, 3,305;
Colombi-a (Pétroles de), 3,295; Lianosoft, 685;
Spies Pétroléum, 37; De Beers (ordinaire),
1,648; dito (preferred), 761; Jagersfontein, 367;
Tharsis (cuivre), 203 50; Cape Copper, 96; Chi-
no Copper, 573- Ray Consolidated Copper, 306;
Spassky Copper, 68 90; Utaih Copper, 1,235;
Vieille-Montagne (zinc), 1,850; Platine fCie in-
d'ustrieUe du), 1,061 ; S transi, 101 50; Balia, 543;
Kinta part, 665.
Mines d'or. — Ghartered, 52 50; East Rand,

35 25; Goldfields, 114; Léna Goldfields, 71 50;
Modderfontein B, 417; Rand Mines, 214 50; Ro-
binson Gold, 33 25.

' '» 4. .

CHRONIQUE MARITIME
COMPAGNIES

GENERALE TRANSATLANTIQUE. — Le
paquebot « Figuig », en partance pour Casa¬
blanca, embarquera ses passagers et la poste
dimanche 11 avril, entre 15 et 17 heures.
— Le vapeur commercial «Vaucluse», ayqnt

à bord quelques passagers et un complet
chargement de diverses marchandises, dont
170 porcs â destination de Bordeaux, a quitté
Casablanca le 7 avril.
SUD-AT.LÀNTIQUE. — Le paquebot «Luté-

tia», commandant Charmasson, venant de
Toulon, est monté à Bordeaux vendredi ma¬
tin, et s'est amarré aux postes 5 et 6 du quai
Carnot.

FRET POUR CASABLANCA

Vapeur « Galatéa » chargera à partir du
vendredi 9 avril. S'adres"ir H, Balguerle,
2, place Richelieu, Bordeaux.

BOURSES DU COMMERCE

Dépôts: BORDEAUX, Grande Pharmacie Saini-
Projet ; Pharmacies Gallé, place des Capucins ;
Tranchard, 20 cours Portai ; Rejou, 86,rue Fondau-
dege. — AGEN : Grande Pharmacie Domergue.

COURS DES CHANGES
Le premier chiffre indique le pair, le second

le cours du jour.
De Paris, le 8 avril. — Soi- Londres (25 15),

61 fr. 15; sur Madrid (0 92),-2 77 y,; sur Ams¬
terdam (2 03), 5 76; sur Rome (1 00), 0 67 3/4;
sur New-York ( 5 15), 15 26; sur Genève (1 00),
2 79 1/4; sur Stockholm (1 39), 3 43; sur Chris¬
tiania (1 39), 3 10; sur Bruxelles (1 00), 1 07 1/4,
Dernier change coté de Paris sur Buenos-

Ayres (au pair de 2 fr. 20 pour la piastre pa¬
pier), le 8 avril : 645 contre 645.

De Paris, 6 avril. — Change sur Allemagne

M E L B A
CHOCOLAT-FONDANT

GRANDE MARQUE FRANÇAISE ]
Agence et dépôt, 38, Intendance, Bordeaux,

DEMANDEZ

Au SULF0MÉN0L
la guérison de vos

Prenez du

Sirop Charles
N° 1, pser Enfants - N° 2, ptisr Adultes
L'effet produit est MERVEILLEUX
Dépôt : BORDEAUX et la Région :

Toutes bonnes Pharmacies.
Envol franco d'un flacon pour A dulte

ou deux flacons pourEnfant contremandat
de 5 francs, et joignons gri-atnite
ment un tube da Pâte Dentifrice au

Snlfoménol.

Laboratoires Produits GEH®, à Royan (Ch.-Iuf.)

valadïé JOAILLIER

achatff* H S s®* S PIERRES PRECIEUSES
OR. PLATINE ARGENT

11, rue Jean-Jacques-Bal, an 7«, Bordeaux

achatde iausVIEUX

DENTIERSOimême brisés ou hors d'usage
FBEPflZ ÉT BILL0UD, Spécialistes
19. rue de la Charité, LVON

IvT»»FREPAZ DADnrAIIV
est de pass âge à DUAULnUA

du lundi 15 mars au samedi 3 avril
HOTEL. OU CENTRE

14», rue iln Temple, to
Reçoit tous les jours, de 2 heures à 6 heure*

Les Directeurs j "eOulrililLKOU
Lz Gérant, G. Bouchon» — Imprimerie spécial#

EMPLOYÉ VINS
-maison client, bourg. C'har-
,trons, dem. un 1er empl. tr. sér.,
-apte Ire corresp. compt. et exp.
d rens. détail, s. empl. précéd.,
«âge. Kor- BRETTES, bur. journ.
ï»pnn ri «ENTANTS demandés
(n&rïtEiO par importante mal-
son huiles et savons. J. CREIb-

'

SON FILS. SALON (B.-du-R,.).
prix modérés. Demander tarif.
RELIGIEUSE donne secret pour
S guérir pipi au lit et hémorrol-
les. Maison Burot, Cl, à Nantes.

DE RENTES1,800 ru.

avec 100 poules Méthode sûre,
doublant la ponte. Not. c» I timb.
fonderie Ovjdor, à Marseille»

savon de mênaqe
Postal 10 k., 81 fr. franco contre
remboursement. DAUPHIN, 14,
rue Albert-fer, 14, MARSEILLE.

phonographes
(Jolis phonographes de salon. Px
les plus bas. Appareils spéciaux
(pour cafés et bals publics. Ca¬
talogue gratk PHONOS STEN-
tTOR, 224, r. Marcadet, PARIS.
U'ACHETE rOU'l T bijoux, fnô-Htaux. meubles, antiquités, eto.
Gatineau, U. cours d'Albret, Bx.

ANGLETERRE - BRIGIITON
MANSFIELD. Collège de jeunes
filles de 1<* ordre. Directrice sera
Bordeaux durant les vacances.
Ecr. pour entrevues : MM. Poole,
Lloyds Bank Ltd, Bordeaux.

J, snuèTC meubles, laines,HuFI 11 I IL plumes ou débar¬
ras. etc. — Ecrire ; E. MA7.ET,
75, r. J Carayon-Latour 75, Rdx.
ëïSfÏBE J'expédie franco Girt»
OljunC et Char.-Infér. contre
mandat ou espèc. : 100 k., 360'; 50
k„ 180i. Perthuis-Vivier, Niort.
ROUGE VIN EXTRA BLANC
I50f VINICOLE NOUVELLE I90f
LV nu "iî, rue B'eyronnet l'fl'pn

vins la
ton.1JOC fr. Ec. Atoll,, l&w Havas, Bx.

jl'ACHETE meubles, glaces, mê-
Hue ans cadre; laine, plume,
débarras, camions et voitures
(automobile# S'adresser •- R. AR-
ERIVE. meubles. 8, pl. Mériadeclt

ACHAT AU MAXIMUM

Diamant, platine, or,
Monnaie argent pas cours, vieux
[Dentiers Beau, 31, r. Esp.-d.-Lois

A LOUER : DEM1-MUIDS etTRANSPORTS 225 litres, Les-
chelle-Bastard, LA ROCHELLE.

barriques
3LAHORE, 199, ri

BORDELAISES
acacia à vend,

rue Judaïque, Bx.
3PAIEMENT IMMEDIAT nAUP

de tous les tSwïïD
de la Défense Nationale à tou-
ites les échéances à 1s BANQUE

ALEX. FELSENHARDT,
g0, cours de l'Intendance, Bdx.
Les possessrs de lions habit,

(hors Bdx peuvent envoyer leurs
nions p. la poste; les fonds leur
eront envoyés immédiat!. Paie-
nent aux pl. hauts cours des

d'or et d'arg. démonétisées
IDUIA Majunga sup. p. gref-

.— irïllft fe. Autorisation mi¬
nistre agriculture expédier G.
"

Gros stocks disponibles. Re¬
entants acceptes. A. MEQ,
rue Sylvabelle, Marseille.

AlfESIME 3 grandes CUVES8 £[i ïzïlfc. d'une contenance
de 720 hectolitres chacune, ayant
servi au commerce des vins.
S'adress. â la COMPAGNIE DES
ENTREPOTS ET MAGASINS
GENERAUX DE LA PAI.LICE,
boulevard Emile - Delmas.

3YPlt4lUS
(Guérison contrôlée).

Clinique IVA8SEI\MANN
2Si ru» Vital-Caries, Bi
ECOULEMENTS

RETRECISSEMENTS Trateneat «u 1 séance
eosi

FAITES REPARER VOS
lAGW etos
un vrai spécialiste de Paris,

en magasin i l, 2, 4, 6^criDUBOS, rue d'Arès. Bdx.

V. châteaux, termes.tnatsons,
.. - villas, commerces. Industries.
Ig'adress. i GROIJT.A DE, à AGEN

vendre, BOUTEILLES à bille
. J à 0JS Clm. et 10,000-14 Champa¬
gne. — Perthuis-Vivier, Niort.

CONSEILS et
RENSEIGNEMENTS

FINANCIERS
par correspondance

H. E. DOUS3EOE
50, cours de l'Intendance, Bordeaux

Spécialiste
dans l'étude des valeurs mobilières.

PfàTsyîvï-rvyJirwwife nite riche 20/22<>.
fcnijrais composés. Maison G.
Miqucau, Le Taillan (Gironde).

on demande
A louer ou acheter petite pro¬
priété d'agrément de 2 à 5 hect.,
avec pièce d'eau ou ruisseau,
environs de Bx, proximité tram.

Ecrire .Mme MARTINIE,
2, chemin de Pessac, Bordeaux.

Etude de M» GAUSSEL, notaire
à B<i«, 50, c. G.-Clernenceau.

Vente sur surenchère du 6me
en ia chambre des notaires de
Bordeaux, 6, rue Mably, le mer¬
credi 21 avril 4920, à 13 h. :
VASTE MAISON à Bordeaux,

20, 22, 22 bis, rue de Grassi, caves,
rez-de-chaussée, B», 2» étages,
grenier mansardé, 2» étage libre.
Susceptible revenu 5,000L Mise à
prix, 82,017'. Visite : lundi, ven¬
dredi, de 11 à 16 h. S'adresser
pour renseignements à M» Gaus-
sel, notaire.
ETUDES Despujols et Eulchi,

notaires à Bordeaux.
«r» (on sur surench. le 21 avrill\Utl 1920, de maisons et jardin,
ch. de Pessac» 245. Rev. 1.140 fr.
Mise à prix : 18.783 fr. 33.
Etude de M» M. BARROY, av.,
27, r. Gouvion, Bordx. Tél. 794.

vente au tribunal
le mardi 20 avril 1920, à 13 h. :
maison à Bordeaux et petite
maison à la suite, cour, sise à
Bordeaux, 32, rue de Berry. Sus-
cept. revenu annuel 3,0(X)i env.

étage libre le l»r juillet 1920.
M. à p. : 27,000 fr. On visite mar¬
dis et vendredis, de 14 à 16 heu¬
res! M» Ferrand, avèué colicitant.
Etude de M» A. DESPUJOL,
avoué à Bordeaux, 54, cours
Georges-Clemencea u.

•fFMYE sur surenchère du si-
oElï S £ xième, au Tribunal
de première instance de Bor¬
deaux, le jeudi-15 avril 1920, à
13 ii., d'un domaine appelé de
Martiny, situé corn»» de FloiraG
(Gironde), quartier de Belle-
Croix. M. â p., 16,600 fr. Dépen¬
dant de la succession bénéfi¬
ciaire Trinquecoste. M» Rogier
avoué présent.

U AT tous vestiaires, meu-flft I bles, débarras, etc.
Fauché, 17, rue Courpon.

a m 1 0 n *22,0®)^ francs?
emorque 5,000 francs.
tout neuf. Etablissent1» DEL,

9Ï, chemin de Pessac. 97. Bx.

gaim
TONNES, entièrement remis

là neuf, à vendre 20,000 francs;
ruo de Tivoli, 11, Bordeaux.

?a v» OMNIBUS et mach. à
4gla-ce. Larquier, Salies-de-Bearn

"

11

PH0T06RAPHIE
JEUNES FILLES

Situation asejTxz-ée

ECOLE DE RETOUCHE
37-37 618 rue Villedieu, Bordeaux.

MENAGE cirftiv. dem. bons ga¬ges. S'adres. JAUBERT, ré-
gis. doin. Rivalan, Créon (G-de).

ECOLE STËN0 - DACTYLO
39, rue Ste-Catherine, 39

COMPTABILITE — ANGLAIS

HOTEL

Etu<Ie de Me Joseph AUCOIN,
avoué licencié à Bordeaux, 21,
rue Vital-Caries.

vente au tribunal
le mardi 20 avril 1920, à 13 h.,
maison à trois étages dont le
premier est actuellement vide,
av. mag. et cour intérieure, à
Bordeaux, 8, rue Courbin, à
proximité de la place de la Co¬
médie. Location, 1,700'. M. à p.,
12,000'. On visite les mard., jeud.
et sam., de 11 à 17 heures.
Etude de M» PEYRELONGUE,

avoué à Bordeaux.

vente au tribunal
le 22 avril 1920, à 13 il-, maison,
jardin, à Caudéran, cli. de Laca-
nau, 4. M. à p., 35,0001. Mos Tou-
ton et Despujoi, av. prés. Visite,
mardis et vendredis, de 14 à 166.
Etudo de M° PEYRELONGUE,

avoué à Bordeaux.

vente au tribunal
le 22 avril 1920, à 13 h., maison,
iard., à B*, 244, cours Balguerie-
Stuttenberg, libre. M. à prix,
40,200'. Mes Besson et Dubois,
av. prés. Visite, mardis, jeudis
et samedis, de 14 à 16 h.

A CÉDER exceptionnellement
— bien situé
et bien achalandé

Prix : 250,00û tr.
S'ad. B. AKA, 11. galerie Bordelaise, Bx.
AU DÉCIDE ECHANGERON UColllË BELLE MAISON
avec jardin sise quartier Saint-
Genès contre une jolie villa a
Areachon, préférence Mouleau.
Ecr. Caprais, Ag. Havas, Bdx.

500 francs
à qui procurera six grandes
pièces au centre pour bureaux.
Ecr. François, A g. Havas, Bdx.

âghètë moderne villa
sur. cave, au midi, gr. jard., ré¬
gion saine, jol., pas s. gr. ri®, pr.
pet. cent., av. vivr., médec. Ecr.
villa des Charmettes, Arcachon.

ECOLE DE CHAUFFEURS
L. CHAVIGNE

5, rue Raym.-Lartigue, Bordx.
LEVONS SPECIALES E W P R

sur voiture r UH U
Ifitin Conservateurs lé-
» ll«î> " gain : Colles, Tan¬
nins, Acide citrique. Conseils
pour filtrages et mises en bou¬
teilles. Suppression destlépAts,
même des vins jeunes. Produits
et procédés légaux.
8. FAGE, 66, cours Martinique, BORDEAUX

âôhafa gros prix
mobiliers modernes et anciens.
Labanraque, 14, cours d'Albret.

flfJCMTC demandés pour im-
IU portante affaire

transport à Blaye. Cognac, Sain¬
tes, Jarnac, Barbezieux, Cou-
tras, Castillon, Sainto-Foy, Ber¬
gerac, Marmande, Tonneins,
Morcenx, Dax, Mont-de-Marsan.
Ecr. Edmond. Ag. Havas, Bdx.
ÏKAGTEUR RENAULT 20 ton-

nes, état neuf, à vendre. Ec.
r.ugène, Agence Havas, Bord-x.

Etude de M® Joseph AUCOIN,
avoué licencié, à Bordeaux, 21,
rue Vital-Caries.

vente au tribunal
sur surenchère du sixième, le
jeudi 22 avril 1920, à 13 h., bel hô¬
tel, élevé sur caves et sous-sol
d'un rez-de-chaussée et de deux
étages, avec garage, écurie et
superbe jardin à la suite, à Bx,
place Fondaudège, 14 et 15. Loca¬
tion d'avant-guerre, 5,500*. M. à
p 387 350*. M« Mollenthiel, avoué
présent. Visite, les lundis, rn-ar-
dis et jeudis, de 14 à 16 heures.
a if Commerce épicerie, tis-
#\ ¥ o sus et divers, dans com¬
mune du Blayais. Afî. annuel
les 250,000 lr. Tenu 40 ans par
le même. Matériel important.
Vastes dépendances. Prix à dé-
battre. Ec. Cloud, Ag. Havas, Bx

chez négociant
Bdx 3 foudres

usagés de 250 hectos environ,
bonnes condit. p. en-lèv. imméd.
Ecr. Gaspar, Ag. Havas, Bdx.

salaisons nouvelles d'amerique
iHSjtPOHTATION DIRECTE

La Grande CHARCUTERIE de Limoges
met en vente une quantité importante de .Jambons (coupe du ravi¬
taillement), Ventrècbe sans os, Lard épais, Epaules coupe carrée,
en caisses d'origine. — Demandez prix et conditions de oente à :
PU. RAI.LANGER Fils Jeune, 37-39, rue Etie-Gintrac, Bordeaux.

Téléphone : 21-82. — Télégrammes s PHILGER-Bx.

MÉDECINE VÉTÉRINAIRE
TFT- TTRTH ~TVTA.RXJ. 5, rue de l'iunel, 5 — BORDEAUX

(Nansouty — Sainl-Genès — T'alence — Bègles)

nivnirfs rapides Ex-Fr® de la ^ûret^d"I^en^Jolt,D*s'.§11 W Ul li (Consultations gratuites). Bureaux: 24, r. Rohan Bx

606
— INSTITUT SEROl HERAPIOUE ==
BORDEAUX, 25, PU© VITAL-CA RJLES
T. 1. jours, jusqu'à 6 h., et jusqu'à 7 h. lundi, jeudi et samedi
Brochures et renseignements sur demande

[
VOIES URINAIRES 9A4

Goutte matinale, Prostatite, Cystite, Rétrécissement
(guéri par ELEGTKOLYSE), Syphilis (606-914), et toute
misère sexuelle des deux sexes sont traitées et guéries à

L'INSTITUT SÉROTHÉRAPIQUE du SUD-OUEST
23, cours de l'intendance, Bordeaux

CIVILS!, Commerciaux, Justice de Paix
(En tous pays), Agence DE VERTURY,
Ex-F'® Sûreté, D» en Droit. DIS, 24, r. Uoban, Bx

î
PROCES
I nVEBQ Commission arbitrale, INDEMNITE 50Y- Prorogation.LUI Lliu Congé, Formalités, Renseignem. I*orcy, 32, rue Ste-Cotombe.

TRANSPORTS PAR CAMIONS-AUTOS
la Journée ou 4 a tonne a prix réduits. Rapidité, bonne execcà

.

L. Matrasse, 2, cours Intendance. Bordeaux.
exécution.

Téléph. 41.23.

a vendre

A y Beau camion-auto 4 ton-A ■» nés en parf. état. Occas.
Ecr. Gervais, Ag. Havas, Bdx.

CAUSE DEPART. — Salon decoiffure p. dames à vendre.
Ecr. Gaudens, Ag. Havas, Bdx.
flMÉRSft 6® quart-, 650
ulN tlMA pi- av. scène, très
belle salle, bail 13 ans, traite
avec 250,000 fr. — RENARD, 43,
bonlev. Strasbourg, 43, Paris.

h portes Paris, 500 pl-
ulHCfflft beau matér- ravup.
45 000', tr. av. 100,000'. RENARD,
43, boiile-v. Strasbourg, 43, Paris,
f* ( U éM A ville centre, ,400 pl.,UINCHm établ. coquet, rapp.
net 40,000', prix 80,000'. RENARD,
43, bou-lev. Strasbourg, 43, Paris.

a vendre
200 barriques bordelaises, usa¬
gées, mais parfait état, la piô-
£? (r- .S")?556!. 45, gare Genève.Tonnellerie de Cornavin 3 No-
vacsek, Genève. Téléph. 93.60.
4 fljjfll DOLLARS offerts pour TasW&» natte de cheveux la plus
jolie; longue et épaisse. Envoyer
échantillon dans tt® ia longueur
à N® 52,040, rue Feydeau. 7, Paris

Âil Maison r. Maucoudinat!ô, 'îl" ~ S'adr. rue Judaï¬
que, 81, Bx. Agences s'abstenir

COULEURS, vernis,, loyer 1,200',bail 9 a., logé quart, acte, tr.
avec 20,000'. — RENARD, 43. bou¬
levard Strasbourg, 43, Parte.
MERCERIE, papeterie, recetteauxiliaire, bail 12 a., vaste
logcmk P1 23,000'. — RENARD,
43, boulev. Strasbourg. 43, Paris.
MOTEL Madeleine, 25 no®, pnotwl.
n riche, bail 14 arts, v. casuel,
tr av. ÎOO.OOOL - RENARD. 43,
boulev. Strasbourg. 43. Paris.

AV. Sillon Louis XV êt. neuf,
r. de Navarre, .21, Bordx.

jSMjr ou deux pièces meublées
spacieuses, denrio®» centre

par Société pour siège. Ecrire :.
BOURG, Agence Havas, Bordx.

A y BARRIQUES RORDKLAI-B ■ SES ellene Brésil, un vin,
comme neuves, 175 fr. Ecrire
BAGNAC, Agence Havas, Bdx.

conversation
Etranger 36 ans, très sérieux,
bonne situation sociale, cherche
personne sérieuse, distinguée,
bonne instruction, pour con¬
verser en français. Ecrire Na-
zaire, Agence Havas, Bordeaux.

I1NS. Achèterais gros, q u.antit..
I Ecr. dét. Ablis, Havas, Bx.

Ail auto FORD 1918, torpédo,S • remise on état, 11.000 fr.
HUOT, Ste-Foy-la-Grande (Gde).
a y Bascule, mach. à bou-H s ■ cher, tour parail. d'hor¬
loger, chaise et voiture d'enf.
79, rue Sainte-Catherine, 79, Bx.

GRANDE BAISSE DE PRIX
DASABilEC de terre ronde jau-
rUn! niEu w. «i fr. i«o iai.
Rèyssi, 22, r. Contrescarpe, Bx.

Jeune fille conn. comm. et trav.bureau, désire empl. Sér. réf.
Ecr. Abrets, Ag. Havas, Bordx.

Ménage tr. sér. adopter, enfant.Ecr. Aboën, Ag. Havas, Bx.
STEIin-DACTYLO tr. expéri-OICIxU mentée, déjà au cour,
affaires commerciales, deman¬
dée dans maison exportation.
Ecr. ABSIE, Ag. Havas, Bordx.

Etude de M® A. DESPUJOL,
avoué, Bordeaux.

vente au tribunal
le 13 avril 1920, à 13 h., 1® d'une
maison, rue Fonfrède, 27. M. à
p., 10,000 fr. ; 2® d'une maison,
rue.Lajarte, 22. M. à p., 15,000 fr.;
3® d'une maison, rue Ivléber, 139.
M. à p., 8,000 fr. Succession
veuve Bernadot. M«® Besson et
Dupuy, avoués présents.
Etude de M® A. DESPUJOL,

avoué, Bordeaux.

vente au tribunal
le 13 avril 1920, à 13 h., 1° mai¬
son, 84, rue Delord. M. à prix,
10,000 fr-; 2® maison, 37, rue Ster
Eugénie. M. à p., 10,000 fr.; 3®
maison, 4, rue Clovis. M. à p.,
5,000 fr.; 4® maison, 167, rue Mou-
neyra. M. à p., 5,000 fr. Succes¬
sion bénéficiaire Beyrou.

Vente publique judiciaire
Mardi 13 avril 1920, à trois heu¬

res de l'après-midi, il sera ven¬
du, par le ministère de M. Géo.
GUFFLET, courtier assermenté,
dans la halle métallique des
docks, suivant jugement du Tri¬
bunal de commerce de Bor¬
deaux, en date du 26 mars 1920 :

598 sacs tapioca
S'adresser au courtier vendeur,

4, place Gabriel, 4.

OAU REMBLAI à vendre.
10UH 20 fr. sur wagon Bordx.
Ecr. Ab-iMy, Ag. Havas, Bordx.

COMPTABLE connaissant bienbanque demande empl. Ecr.
Badens, Ag. Havas, Bordeaux.
JRETS sur AUTO de suite. Ecr.

BAFFE, Ag. Havas, Bordx.
DDEOCE à BOULETS-CHAR-
rSatwws, BONS. Suis aohet.
Ecr. Jacques, Ag. Havas, Bordx.

VENTE
à la CHAMBRE DES NOTAIRES

le £fl avril 1920

MAISON LIBRE
80, cours d'Aquitaine, 80.

M. à p. : 100,000 francs. S'adr. M®
LOSTE, 33, Pavé-des-Chartrons.

CAMIONS
BERLIET - DE DION

parfait état, à vendre. Pour visi¬
ter, s'adr. rue de Ciuny, en face
le numéro 81, boulevard Godard.

BARRIQUESTK
MI-MUIDS lie rouge' à louer.
40, quai de Paludate, 40, Bdx.
n|7 SUIS ACHETEUR. Ecrire
■«»£« qualité, quantités FE-
EIX, Agence Ilavas, Bordeaux.

BATEAU Y l»F MINES, b>rUICnUA ches pin,suis ach.
Ecr. Florent, Ag. Havas, Bdx.
OHA fr. a qui indiquera appar-
tuw tement vide 4 pièces, mê¬
me récompense pour entrepôt.
Ecr. Eirmin, Ag. Havas, Bdx.

A LOUER VIDES 3 p. louées 500'cond. achat meubles 2,500 fr.
Ecr. Flore, Ag. Havas, Bordx.

PLAGIÈRES MODES
dem.. de suite. Offr. sans conn.
s'abstenir. 88,. r. Porte^Dijeaux.

Dame seule dd® bon. à t. f. 35 à50 a., sach. cuis., mén. Réf. tr.
sér. Ec. Lesin, Ag. Havas, Bdx.
UfîR&ME chef culture,nunimc travaillant grande
expérience, désire place. Ecri¬
re TuroS, Ag. Havas, Bordx.
J. H. sérieux, disp. apr.-midi,
dem. trav. bur. av. appoint, fi¬
xes. Vis. client, p. maison sér.
Ecr. Grégoir, Ag. Havas, Bdx

,-APITAUX olï. p. aff. agric. ou
v indust. à la campag. par M.
recherch situât, d'intéressé ou
associe. Ec. Germier, Havas, Bx

EMBALLAGE
—MOBILIERS ET DIVERS

France et exportation
MATERIEL DISPONIBLE

pour TUANSPORTS outre-mer.
Bordeaux pour ;

.Casablanca, Paris, Londres.

CLAVERIE
2, me des Frères - Bcmie, 2,

Téléphone 47-43.

A VENDRE, baignoire émaillée.Ecr. Germain, Ag. Havas, Bx
enpIÉTÉ EV'ERITE^ à Baï-WUulCI E, sens, demande for¬
geron connaissant ajustage.
— Se présenter à l'usine. —

VINS^- CAVE ~
Montant une cave, faire offres
sur prix vins toutes qualités.

Ecrire : DRAWL,
AGENCE HAVAS, BORDEAUX.

0AME et 2 enfants 11 et. 16 a. da®pension complète B* ou envir.
f reolï.villa Souvenance,Arcachon

Achèt. envir. Bordx pt® proprié¬té meublée 13,900 mai. Ec. dét.
à Gibo, g® h1 ltégina, Arcachon.

CUVES. Suis acheteur cuveschêne, bon état, 60 à 100 hect.
Ecr. Siret, Blauzac (Charente).
Limousine Delaliaye 18 HP, ét. n'
luxe, villa Souvenance,Arcachon

J7M DEMANDE un garçon 12 àUH il ans pour faire des cour¬
ses. PANAJOU, 8, ail. de 'l'ourny

AUK'MnW camion de Dion-VE.nUnE. Bouton 4 tonnes,
bâché, bon état, 19,000'. ROBIL-
LARD, autos, à Saujon (Cli«-I.).

A ME? M DDE joli torpédo ScarVCnUnil 1® HP, 4 places,
1913, tr. bon état; Ford 1018, 4 pl.,
éclair, électr., état neufi UOBIL-
LARD, autos, à Saujon (Ch'®-!.).
n A MinU-AUTO 3 t»®8 dispon.,UrtHIIUIl transp. ville et env.
S'adr. 34, r. Souterraine, Cenon.
tbambre de milieu à v., style
I moderne: 177, rue Lecocq, 177

r:rciu env. 3 sem. cachet or Y.D. I" comm. milit. tué. Rapp.
139, rue Bertrand-de-Goih. Réc.

JEUNE HO» tif, sérieux
diplômé Ecole agriculture, cher¬
che place régisseur; travaille¬
rait lui-même, Références excel¬
lentes. Ecr. CUVAT, bur. journ1
OCCASION. Salon 9 pièoes-à v.,
* 164, r. François-de-Sourdis, B*

Saint-Sébastien
COURSES de CHEVAUX

4* ati S S Avril
JPifès de QOO.OOO ipaiios do prix

Dimanche 11 Avril : GRAND-PRIX DES TROIS ANS

RE A11 LAVABO occ. dd®. Ecr.ECMM Geraud, Ag. Havas, Bx
COUREAU A VENDRE 6» TONx
S'ad. Marc, 84, q. Bacalan. Bx.

ON DEM. à louer p. 6 mois ouà l'année pet. pron. meubl.,
confort-, 5-6 p. av. ombr. et bon
air. Ec. off. Hugues, Havas, Bx.

AV. Camion « Velie » 5 tonnes,bandages neufs, essais, dispo¬
nible, parfait état, occasion.
56, rue Condorcet, 56, Bordx.

i

•URRICE choix, piae. entants.
Carrère, 21, c. d'Aquitaine.

fl M 1 paire mulets avec 2 char-
M ■ » rottes dont 1 à basouie.
f métier avec chariot, volant de
0 m. 80. f .909 faissonnats brarroh.
pin. Ecr. Povrie, bur. journal.
l/CyDEISK CHAITSSWRES
• EH ddemandées; 9, avenue
Tinor r-, g, Bordeaux - BnstMe,
M ALEXANDRE, hAt. de Metz,
Wl»25, r. du Pari-em.-St-Pierre,
dem. une femme de chambre.

A LOUER de suite maison meu¬blée « pièces, jardin; 161, rue
François-de-Sourdis, 164, à Bdx.
ïaru. White 2 D»®®, pneus à l'a-
J vanrt,rem»sàn';I06, r.Belleville

HISPANO-SUIZA .

type Alphonse - XIII, écL électr.
R-RANSAC, 28, r. Terres-de-Borde.

Bd® quantité fûts vides usag-, 19,allée Boutaut prolongée, B.X
3 t»®® à 4 roues
neuv. dispon

JÙSTRABÔ, 46, r. Judaïque, Rx
REMORQUES neuv. dispon.

AV. HOTEL PARTICULIER surboulev. près Ornano, lib. 1921,
10 p, s. de b., eau, gaz, él^ jard.
S'ad. au magas., 40, Judaïque. B»

On demande ouvrières p. enca¬drement sach. lire et 6crire(
Delom, 146, rue d'Arès, Bordx.

Suis acheteur maison 1 étageou chartreuse Bx ou banl.
Rev. 5 %. Ec. Norbert, Havas, Bx

A vendre, coffre-fort et billard.
Ecr. Blower, Ag. Havas, Bx.

PETIT CAMION 4 roues, bon•étar, bâché, à vendre. — 29,
rue des Bahutiers, Bordeaux.
"KMME DE CHAMBRE deman¬
dée, 47, rue Dauzatss, 47, Bdx.

COMPTABLE sérieux et expéri¬menté disp. quelq. heures p,-
j. tlendr. comptabilité part'eu-
ière. Ec. Jean, Ag. Havas, Bdx,
nnu A EC à saisir, fabric.
DUH> Hi"• prod. alimentai.,
unique en prov., 150,000 iX. Ecr.,
JER.OME, Agence Havas, Bdx.

BEAUX DEMI-MUIDS chêne ouchàtaigners ressuivis, prêts
à remplir, A VENDRE. — 98,
rue Ducau, 98, à BORDEAUX.

Ondulation Marcel, 2f- manucu¬re, 2Î; 2, r. Guérin,pl.St-Projet
A VENDRE comptoir marbre1,30 x 0,90 x0,65; compteur à
gaz. PILHOI., épicerie, Moissac.
iriiÛC H. breveté, dem. place
JCunC cond. auto. Sérieuses
références. — Ecrire : MOTUT,
à Roignac, par Baignes (Char®»).

An Camion 40 quint, à 1 etW m 2 chevaux, bon état, vî-
s8h. h. Bon Vin dé la Treille, Li-
bonrne. —. Ecrire Bolnt-Rauzan.

Â~~\t joli coupé limons. Ifj HP,# > métallurgique, parfait
état de marche et êquipée.Trois
phares et doux lanternes d'oc¬
casion et deux motos. — Soreil,
63, rue Travcrsièrc, à Bordeaux.

Machine à éc. ITNïlERWOOll a,tout dernier modèle, état
neuf, à vendre. ÏNTER-OFFICE,
32, ailées de Tourny. Tél. 9.61.
ViryEïMÏN .taTùiff'èr mn-VHjfFINiJtUSv rié demandé nonr
propriété Médoc. Très joli loge-
mont, entièrement meublé. S'a¬
dresser : 4, rue Vaaban, Bordx.

ELEVATEUR de LIQUIDES
par air compricé

nouv. système, bts Trio il,
pour eaux, puits ord~ et forés,

crics, huiles et acides.
Agence. jx£.-0.^34, rue du Parc,OAIJD'ÉRAN-Bordeau x.
A VENDRE 2 APPAREILS den Ktnunc Changement, do
voie en rails Vignole de Si ko,
longueur 18 mètres, angle f-toin

S'adr. ATELIERS et CHAN-

TJEKS MARITIMES tîu SOT)-OUEST, rue Aebard, Bordeaux.

A^?!, e«MERALE (gros el"détail d. M® la France) étudie¬rait offres mous !®r ordre rhums,
liqueurs apte®, vins fins. Ecrire. :

• 't- «La Petite Gironde».

SUP™"' limousine fTlément-
or? c n™yard «12. pas roulé. 16HT. 6 cylindres. 5 places, inté¬
rieur et peint, neuve. Int. s'abst.
69, r. Carayon-Latoor. Tél. 32.59.

MAGASINS bien situés deman¬dés pour installations CA¬
VES vins et liqueurs à emport.
Ecr. Ludger, Ag. Havas, Bordx,

ON DEM. EMPLOYÉS
30 ans environ, bonnes référ.
Achalme, 39, c. Victor-Hugo, Bx
LOUERAIT ou ACHETERAIT*
VASTE ïMkU-,^Z
eonfeet. gros. Offr. Léon, Havas.
qrn fr. qui procur. app. 7-8 p.

cent., e., g., él-, 2,000 à 2,600
fr. Ec. Louis, Ag. Havas, Bdx.

"APPARTEMENT VIDE
3 pièc. demandé. Ecr. prix et si-
tuation Hubert, Ag. Havas, Bx.

BuOSSF.UR dem. entretenir par-quets cirés. Tous les jours eno
trepr. Ecr. Ilaspar, Havas, Bdx.,
Représent, actifs et sér. d4<5® par-,'
tout. Ec. Michel, Ag. Havas, Bx,
nnNI A 8 MF A V, ent. 2 mers,UMitirtSilC 37 h. seul tenant,
2 fermes, toutes cultures, bois,;
élevage. Ec. Médard, Havas, Bx,

Ligne téléphonique de¬mandée. direction Comédie»
Bourse. Offres à présenter 26,
rue des Piliers-de-Tu telle, 26.
Ouvr. distil. Iiquor., réf., dente
place. Ec. Marcel, Ag. Havas, Bx

STÉNO-DACTYLO
Ecr. Lazare, Ag. Havas, Bordx.
A V. Machine Underwood, occ,
bon ét. Ec. Ilônorin, Havas, Bx.

DÉBUTANT
Ecr. Lazare, Ag- Havas, Borcfcx.
A LOUER, CENTRE BORDEAUX
Maison particu'L, tr. confortabL
meublée, piano, linge, eau, gaz.
électricité. Location minimum 3
mois. Prix 1,600 fr. Ecr. Laver,
gne, p'® restt®, bureau 32, Paris.'

Au BEAU BOGGEY oaouU»■ chouté; UN BEAU ftA«
l.ON; UNE NICHE A CHIEN.
MOREA-U, 26, rue Po-yenne, Bx.-
V il 5.096 pierres ciment g« Tfif.
R B. S'adr. 1, c. de la Marna^
'

SUIS ACHETEUR ;
FUTS VIDES RHUM.
FUTS METALE, vides alcool,
FUTS TRANSPORTS neufs chêe
ne Ec. Bagnot, Ag. Havas, Bx«

H'!om. 40 a, sur, act, parL angi^dem. empl. F,c. F. B. 18, joarnO

FOIN à c. pris s. place, 125' cent;en rame. Ecr. A.LET, bur. jl.
(MIVBIERES tricoteuses et bp!


